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Aujourd'hui 

A5 SOLEIL 

Mauvaise nouvelle, l'intensité des 
rayons ultraviolets, qui accroissent 
le risque de cancer de la peau, est 
de 25 p. cent plus élevée que la 
normale ce printemps. 

~ - SECTEUR 
PUBLIC 

La CSN s'oppose catégoriquement 
au nouveau projet du gouverne­
ment Bourassa de geler les salaires 
et les conditions de travail des em­
ployés du secteur public. 

_ ' 

Bl LEADERSHIP 
CONSERVATEUR 

Candidat a la succession de Brian 
Mulroney, le ministre de l'Environ­
nement Jean Charest a avoué, 
comme Kim Campbell, avoir fumé 
de la marijuana dans sa jeunesse. 

C4 L'AUTOMOBILE 

La silhouette de la nouvelle Prélude 
n'a pas changé, mais avec ses 190 
chevaux, cette fougueuse SR-V est 
la plus puissante et la plus sportive 
de toutes les Honda. 

64 OSCARS 

Clint Eastwood, dont le western 
Unforgiven est en nomination pour 
neuf Oscars, est le favori pour rem­
porter ce soir l'Oscar tant convoité 
du meilleur film de l'année. 
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Le président russe échappe 
à la destitution, mais 
la crise politique demeure 

•v 

PAU LE ROBITAILLE 
collnborution spéciale 
MOSCOU 

PHOTO CP 
Mikhaïl Gorbatchev a dîné hier en compagnie de l'ancien premier ministre Pierre Elliott Trudeau. 

Gorbatchev réclame des 
générales anticipées en Russie 
CILLES PAQUIN 

. . ........ v 

a poursuite du processus de réforme en Russie 
B H est plus importante que les individus et c'est 
pourquoi je réclame des élections législatives et 
présidentielles anticipées, a déclaré hier l'ancien 
président soviétique Mikhaïl Gorbatchev. 

Arrivé de Vancouver en fin d'après-midi pour 
participer aujourd'hui à un forum à l'Université 
McGill ainsi qu'à un dîner au profit de la Fonda­
tion qui porte son nom, M. Gorbatchev se rend à 
Ottawa demain et à Toronto mercredi. 

Aussitôt descendu à son hôtel du centre-ville, 
l'ex-leader soviétique a commenté la crise politique 
profonde qui secoue la Russie et menace d'empor­

ter son successeur, Boris Eltsine, qui a échappé de 
justesse à la destitution hier. 

«L'esprit de coopération entre les deux parties de 
ce conflit ne pouvait apparemment pas trouver de 
terrain d'entente et c'est pourquoi il faut des élec­
tions présidentielles et législatives anticipées», a 
dit M. Gorbatchev. 

La tenue d'un scrutin est, à son avis, la seule fa­
çon de sortir de la crise actuelle et tout indique que 
l'on empruntera cette voie, a-t-il affirmé. 

« Mon choix personnel, c'est que le processus dé­
mocratique continue, a ajouté M. Gorbatchev. Pour 
ce faire, il faut introduire des corrections vraiment 
sérieuses dans la ligne politique suivie au cours des 
deux dernières années», a-t-il noté. 

VOIR ELECTIONS EN A 2 

oris Elstîne l'emporte de 
justesse contre ses ennemis 

conservateurs après 48 heures de 
suspense au Kremlin. Les députés 
du peuple de Russie refusent de le 
destituer. Mais la crise politique 
demeure. 

Fort de sa victoire, Boris Eltsi­
ne s'est adressé à une foule de 
plusieurs milliers de personnes 
tout à côté du Kremlin, hier soir. 
Il les a remerciées pour leur ap­
pui, serrant des mains et embras­
sant des proches. 

«Le coup d'État communiste 
n'a pas réussi, la démocratie a ga­
gné», s'est exclamé Eltsine de­
vant une foule en délire, tout à 
côté de la cathédrale Saint-Basile. 
« La Russie va aller de l'avant cet­
te année, mieux que l'année der­
nière», a-t-il dit. 

La journée avait commencé sur 
une bonne note. Eltsine et son ri­
val, le «speaker» du Parlement 
russe, Ruslan Khasboula tov, 
s'étaient entendus sur un com­
promis qui promettait la tenue 
d'élections législatives et prési­
dentielles à l'automne. 

Les députés, estimant s'être fait 
manipuler, ont dénoncé cet ac­
cord «conjoint» entre les deux 
hommes. Les factions «démocra­
te», «communiste» et «conserva­
trice» ont carrément rejeté la 
proposition de M M . Eltsine et 
Khasboulatov. 

Irrités et frustrés, les députés 
ne souhaitaient plus seulement la 
destitution d'Eltsine, mais aussi 
le l imogeage de leur propre 
«speaker». Les plus convaincus 
ont réussi à faire mettre les deux 
propositions à l'ordre du jour. 

Pendant que les tractations en­
tre les différentes factions avaient 
cours dans les corridors du Krem­
lin, les manifestations «pro-Eltsi-
ne» et «pro-Congrès» allaient 

bon train dans la capitale russe. ; 
Tout à côté du Kremlin, sur !a 

Place Rouge, devant le populaire 
hôtel «Russie», des dizaines de 
milliers de «fans» de Boris Eltsi­
ne portaient des drapeaux tricolo­
res et scandaient «Russie! Rus* 
sie!» La foule était jeune et ani­
mée. 

Le président russe, choqué par 
cette troisième menace de desti­
tution en moins de deux jours, a 
décidé de prendre un bain de fou­
le, question de défendre ses posi­
tions. 

«Ce ne sont pas 600 députés 
qui vont voter le destin de la Rus­
sie, je ne m'y soumettrai pas, je ne 
me soumettrai qu'au verdict du 
peuple», a-t-il lancé sur le plateau 
d'un camion, avec une énergie 
qu'on ne lui connaissait plus. 

Les ennemis de Boris Eltsine 
n ' é t a i e n t 
pas lo in . 
Place du 
M a n è g e , 
10 000 ma­
n i f e s t an t s 
e n v i r o n 
scandaient 
des slogans 
tant com­
m u n i s t e s 
q u ' u l t r a -
nationalis-
tes. La fou- P H O T O A P 

le, agressi- Boris Eltsine 
ve, était contenue par trois par 

à pied et 
• 

rangées de policiers 
d'autres à cheval. 

> Du côté des «pro-Eltsine» aus­
si, les policiers étaient vigilants. 
Chaque député qui traversait la 
Place Rouge pour se rendre à son 
hôtel se faisait crier des injures ou 
recevait des coups. 

Craignant une violence excessi­
ve, le maire de Moscou, louri Roj-
kov, a envoyé une lettre aux dé­
putés les priant, pour leur sécuri-

VOIR ELTSINE EN A 2 

• Autres informations 
en page C 12 

Ecrasante victoire de la droite en France 
LOUIS-BERNARD 
ROBITAILLE 
ctrilaborntion spéciale 

demain de la Restauration des 
Bourbons! 

PARIS 

L e raz-de-marée de droite qui 
se dessinait dimanche der­

nier ëii France s'est confirmé hier 
au second tour des élections légis­
latives: avec 480 des 577 sièges 
dans le nouveau Parlement, la 
droite obtient une suprématie 
écrasante comme le pays n'en 
avait pas vue depuis... la «Cham­
bre introuvable» de 1815, au len-

Avec quelque 30 p. cent des 
voix au premier tour, la gauche 
classique (socialistes et commu­
nistes) tombe à un niveau jamais 
vu depuis l'instauration du suffra­
ge universel. À tel point qu'avec 
60 ou 70 sièges (contre 276 en 
I988), le Parti socialiste pousse 
un soupir de soulagement et esti­
me qu'il a évité le pire. À la suite 
des résultats bruts de dimanche 
dernier, le PS aurait fort bien pu 
tomber en dessous de la barre des 

58 sièges, c'est-à-dire le chiffre 
nécessaire au Parlement pour 
avoir le droit de déposer une mo­
tion de censure. 

Dans les circonstances, le Parti 
communiste, qui plafonne un peu 
au-dessus de 9 p. cent, ressemble 
à un miraculé. Grâce à une très 
forte implantation locale, en ré­
gion parisienne et dans quelques 
zones industrielles (ou rurales), 
les communistes, qui ont sauvé 23 
sièges, ont l'assurance de pouvoir 
former un groupe parlementaire. 
Une vraie bizarrerie historique 

pour un parti resté plutôt «sovié­
tique », deux ans après la chute du 
communisme à Moscou. 

Les deux autres formations 
«protestataires», faute d'alliés au 
second tour, n'auront aucun élu 
au Parlement: ni le Front natio­
nal (12,5 p. cent) ni l'Entente éco­
logiste (7,6 p. cent). 

Le triomphe du RPR 
de Chirac 
On attendait avec beaucoup 

d'impatience le résultat de la 
compétition que se livraient au 

sein de la droite les deux grandes 
formations: l'Union pour la dé­
mocratie française (libérale-cen­
triste) de Giscard, et le Rassem­
blement pour le Républ ique 
(droite populiste) de Chirac. 

Le résultat est encore plus net 
que prévu en faveur du RPR, qui 
devrait avoir 245 sièges, 32 sièges 
de plus que l 'UDF. La question du 
choix du premier ministre, qui 

VOIR DROITE EN A 2 

n Autres informations 
en page C 12 

i e i rend le monde 
Ê 

ntre la fiction et la réalité, il 
s'est inventé un terrain de 

jeu, une scène intime où il est à la 
fois acteur et metteur en scène. Il 
dirige tout: le menu, les épiées, 
les vins, le lieu et l'heure, le pu­
blic. Le comédien Albert Millaire 
devient alors, pour son plus 
grand plaisir et celui des autres 
sans doute, le chef. Les coulisses 
sont sa cuisine, la scène sa salle à 
manger. 

Bien ancré dans sa maison. « Je 
fais pas juste acter dans la vie !» Il 
est heureux là, dans cette quoti­
dienneté, dans ce rôle heureux 
qu'il connaît par coeur. Où il dit 
que la salle à manger est «le lieu 
pour avoir du plaisir, pleurer, se 
raconter ses histoires». 

Chez Albert Millaire la porte 
est ouverte, l'accueil, l'écoute, le 
regard. Du panache! La voix gra­
ve qui l'a toujours bien servi ron­
ronne, la silhouette adolescente 
défie le temps, le regard bleu pâle 
donne à l'ensemble de la physio­
nomie son romantisme. Il est tel 
qu'on imagine Chopin peut-être. 
Il a eu du reste dans l'enfance la 
même fragilité maladive, cette 
fiévreuse quête d'étoiles, ce désir 
d'absolu qui le tenaille encore. 

ANNE 
RICHER 
rencontre... 

ALBERT MILLAIRE 

Il faut revenir à ce regard qui 
est une clef. C'est par lui que 
l'homme est en quête des autres 
humains. Un regard comme une 
question posée. «le regarde le 
monde.» Et il y a plus: «Quand je 
regarde une femme, c'est jamais 
banal.» 

La musique de la vie 
Au sein d'une enfance tumul­

tueuse et quasi théâtrale, bien des 
expériences ont eu lieu, bien des 
graines ont été semées donnant 
selon les vents et les saisons la 
couleur et la forme de ses amours. 
Il a vu des spectacles éclatants, 
rencontré de grands artistes, des 
rimes et des histoires qui ont eu 
un impact sur son âme impres­
sionnable. 

Il en fut de même pour la musi­
que, coup au coeur. Il n'imagine 
pas que l'on puisse l'ignorer. «Il 
faut l'écouter. C'est impossible de 
ne pas aimer Schubert, Mozart. 
C'est la vie. C'est l'art. La chose la 
plus gratuite qui existe chez 
l'homme: pas de paroles, pas de 
politique. L'homme est rythme, il 
est mélodie.» L'acteur a transpor­
té toute sa vie l'envie d'être musi­
cien. 

Il réagit donc au son, particu­
lièrement à la voix. Il l'abhorre 
au téléphone, l'adore à l'opéra. 
Elle l'inspire ou l'exaspère. Les 
modulations grinçantes de cer­
tains hommes politiques lui révè­
lent leur inanité. Quant à la sien­
ne, elle est un don, reconnaît-il. 
«l'en ai pris soin, j'ai fumé un 
peu, bu un peu, mais elle a résisté. 
Elle a été un instrument pour ex­
primer des choses.» Elle est quel­
quefois au coeur de quiproquos à 
cause du ton bourru. «Souvent je 
suis pris au sérieux alors que je 
dis des bêtises.» C'est vrai qu'il 
dit ce qu'il pense, peut devenir 
agressif, voire cinglant. Sa voix 
porte alors. Mais quand il parle 

PHOTO BERNARD BRAULT. LJ Prose 

VOIR THÉÂTRE EN A 2 Le théâtre est le plus authentique des plaisirs, dit Albert Millaire. 

• a 

; 

• 

IJ>toquêbec 
« 



A 2 LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 29 MARS 1993 

Demain dans La Presse 
ELTSINE 
Eltsine l'emporte 

Les patrons conquérants 
• Si de nombreux patrons de PME sont écoeurés par la bureaucratie 
ou le fardeau fiscal qui les assaillent, d'autres n'évoquent pas ces 
frustrations mais parlent de conquête des marchés mondiaux et de 
mission sociale des entreprises. C'est le cas notamment du Croupe 
Berclain (sur la photo, on aperçoit de gauche à droite MM. Tony 
Tibshivani, Jean-Pierre Provençal et Louis Têtu, respectivement d i ­
recteur des ventes de Berclain USA. vice-président ventes du Grou­
pe Berclain et vice-président marketing et opérations du Groupe 
Berclain). Demain dans le cahier Économie, un dossier signé Éric 
Clément. 

-

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 
• à Montréal: Centre des don­
neurs de sang, 2991, Sherbroo­
ke est, centre commercial Maî-
sonneuve (métro Préfontaine), 
de9h à I8h; 
• à Montréal: Impérial Tobac­

co, 3810, Saint-Antoine, café­
téria, de 9h 30 à I6h30; 
• à Saint-|érôme: clinique de 
la Sûreté du Québec, Manège 
militaire, 825, rue Fournier, de 
I0h30à20h30; 
• à Maniwaki : église du 
Christ-Roi, 130. rue Christ-
Roi, de 14h30à20h30. 

té, de ne pas sortir de l'enceinte 
du Kremlin avant 16h 30. 

Alors les députés, pour la plu­
part, sont restés dans le grand pa­
lais du Kremlin, décidant du sort 
de MM. Eltsine et Khasboulatov. 
Les journalistes, eux, faisaient 
leurs paris. Qui restera, Eltsine ou 
Khasboulatov? Resteront-ils ou 
partiront-ils tous les deux? 

Mais le suspense a tourné en 
queue de poisson. Les députés ont 
opté pour le statu quo, ils ont dé­
cidé de garder les deux hommes. 

Le président russe a échappé à 
la destitution à 72 voix près. Un 
total de 617 députés ont voté 
pour la destitution d'Eltsine et 
268 contre, lors du vote secret. La 
destitution requiert une majorité 
des deux tiers des 1033 inscrits. 

Pour ce qui est du limogeage du 
président du Parlement, Rouslan 
khabouslatov, 339 députés ont 
voté pour et 558 contre. 

Médusé, à la fin de cette troisiè­
me journée de Congrès, Khasbou­
latov s'est dit alarmé par le choix 
des députés. «Ces deux résultats 
sont incompatibles», a déclaré 
l'ennemi juré du président, en 
soulignant que Boris Eltsine 
l'avait échappé de justesse. «C'est 
un problème national très grave 
et il faut travailler». 

Khasboulatov a raison. Les 
deux hommes, les protagonistes 

En bref 
CONSTRUCTION : LES 
SYNDIQUÉS VEULENT 
DES GARANTIES 
• Si les porte-parole de la Coa-
lition syndicale des travail­
leurs de la construction obte­
naient la garantie d'un mini­
mum de 1400 heures de travail 
par année pour leurs syndi­
qués, ils seraient prêts à exami­
ner sérieusement la proposi­
tion patronale déposée jeudi 
dernier par l'Association des 
entrepreneurs en construction 
du Québec, ont-ils déclaré 
hier. Selon Maurice Pouliot, 
du Conseil provincial, et Yves 
Paré, de la FTQ-Construction, 
il est cependant illusoire de 
penser qu'une réduction des 
taux de salaire et des condi­
tions de travail entraînera au­
tomatiquement une diminu­
tion des coûts de construction 
et relancera l'activité sur les 
chantiers. 

UN NON DES 
PHARMACIENS 
• L'Association des pharma­
ciens des établissements de 
santé (APES), dont les mem­
bres offrent les services de 
pharmacie dans plus de 250 
centres hospitaliers du Qué­
bec, refuse l'application aveu­
gle de la politique de gel sala­
rial annoncée cette semaine 

par le président du Conseil du 
Trésor, M. Daniel Johnson. 
«Nous sommes conscients des 
problèmes financiers du gou­
vernement du Québec et de la 
nécessité de prendre des mesu­
res de contrôle, a déclaré Mme 
Dolorès Lepage-Savary, prési­
dente de l'Association. Mais il 
existe d'autres moyens pour as­
sainir les finances publiques 
que des compressions budgé­
taires appliquées sans équité 
sur le dos des travailleurs et 
professionnels de la santé.» 

TOUT UN HÔTEL 
POUR LES HELL'S 
• Les Hell's Angels avaient ré­
servé la totalité des chambres 
d'un hôtel de Sherbrooke, en 
fin de semaine, à l'occasion de 
la quatrième foire de la moto 
organisée par la section locale 
du groupe de motards. Ainsi, 
une personne étrangère à l'or­
ganisation des Hell's ne pou­
vait avoir accès à l'une ou 
I autre des 178 chambres de 
l'établissement hôtelier. L'hô­
tel était également fermé au 
public lors du brunch domini­
cal, habituellement très fré­
quenté par la population de 
Sherbrooke. Il a été impossible 
de savoir comment il a en coû­
té au groupe de motards pour 
louer l'hôtel. 

Raïssa Gorbatchev toujours 
sous traitement médical 
AgVHW i nuucl'rcssc 

WASHINGTON 

• Mme Raissa Gorbatchev est 
«toujours sous traitement» médi­
cal à la suite des troubles de santé 
provoqués par la tentative de 
coup d'État conservateur contre 

! son mari, en août 1991, a déclaré 
; hier l'ancien président soviétique 

Mikhaïl Gorbatchev. 
interrogé par la chaîne de télé-

vison américaine NBC sur le 
«traumatisme physique et psy­
chologique» subi par son épouse, 
M. Gorbatchev a déclaré: «El le 
est toujours sous traitement mais 
elle est à la maison. Elle va à l'hô­
pital de temps en temps, mais elle 
se sent vraiment mieux mainte­
nant». 

M. Gorbatchev a ajouté que sa 
femme «avai t dû passer deux 
mois dans un hôpital » . 

; La quotidienne à trois chiffres 296 
: Tirage d'hier 
-

à quatre chiffres 6846 
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de la vie politique russe, sont à 
couteaux tirés depuis des mois. 
Les deux politiciens représentent 
deux pouvoirs incapables de tra­
vailler ensemble. Selon plusieurs, 
la crise entre les pouvoirs législa­
tif et exécutif en Russie continue­
ra tant et aussi longtemps qu'il 
n'y aura pas de nouvelle constitu­
tion. Et considérant la mésenten­
te généralisée, une nouvelle cons-
titution pourrait prendre du 
temps à venir. 

Mais les députés, en sortant de 
la salle, ne semblaient pas in­
quiets des conséquences de leur 
choix. Le Congrès continue au­
jourd'hui et les députés s'apprê­
tent maintenant à débattre de la 
possibilité d'un référendum le 
mois prochain, comme le souhai­
te Eltsine. Le problème, c'est que 
le gouvernement Eltsine refuse 
les questions que voudrait lui im­
poser le Congrès. Ainsi, on voit 
poindre une nouvelle bagarre à 
l'horizon. 

Boris Eltsine tient mordicus à 
son référendum, qui deviendrait 
un simple plébiscite s'il était refu­
sé par les députés russes. 

Ce référendum demanderait à 
la population russe de choisir en­
tre lui et le Congrès. S'il gagne, 
Boris Eltsine pourra manoeuvrer 
les mains libres. Les députés se­
raient incités à se soumettre à des 
élections. Son but serait de faire 
disparaître le Congrès et le rem­
placer par une législature bicamc-
rale (deux Chambres), un peu 
comme aux Etats-Unis. • 

LE GONGRiiDISiiiiiiSliMI « S 
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les forces 
en présence 
(répartlon des députés 
dans les principaux blocs) 

opposition 

•

157 
Force 

• 57 
Rodina 

(militaires) 

^Ar303 
Unité russe 
dont Union agraire ( 1 ^ 
+ Communistes 

de Russie MM 
+ Otchizna (Pabiefmi, 
+ Russie 

créatrice 

5 4 * 
Entente 
pour —i 
le pays 

0 

167 
Centre Démocratique 
dont Russie libre (54) ^ 
«f Centre gauche (61) 
«f Souveraineté 

et égalité (50) 
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Non inscrits et ibsents 

Coalition 
des réformes 

dont Radicaux 
démocrates (50) ; 

•f Russie ' 
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se 
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Le vote de dimanche 
# sur la destitution du président • sur le limogeage du président 

de Russie (Boris Eltsine) du Parlement (Khasboulatov) ; 

i_̂ ^̂ a_ 55$^\. 

Majorité yyfafg 
requise mSàiCm 

Majorité K$fe9 
requise EUM 

ÉLECTIONS 
Gorbatchev réclame des élections 
générales anticipées en Russie 

Selon lui, le gouvernement doit 
adopter des mesures d'urgence 
pour assurer le fonctionnement 
plus ou moins normal du pays 
jusqu'aux élections, l'automne 
prochain. Les autorités doivent 
aussi trouver une façon de tra­
vailler ensemble d'ici là. 

Pressé de dire s'il était disposé 
à se porter au secours de Boris 
Eltsine comme celui-ci l'avait fait 

envers lui lors du putsch manqué 
d'il y a deux ans, M. Gorbatchev 
s'est montré agacé par cette 
«question simpliste». 

C'est vrai que M. Eltsine a dé­
fendu la démocratie avec d'autres 
pendant le putsch, il a même joué 
un rôle important, a admis M. 
Gorbatchev. Mais il a ensuite 
clairement indiqué qu'il accor­
dait plus d'importance à ses ob­
jectifs Qu'au sort de Boris Eltsine. 

«Aujourd'hui encore, la démo* 
cratie est menacée, on doit défen­
dre la possibilité de poursuivre 
les réformes en Russie. Ce qui 

compte le plus, c'est que l'on 
poursuive les réformes en Rus­
sie», a insisté l'ancien président. 

«Les grands changements que 
l'on entreprend en Russie ne sont 
pas l'oeuvre d'une personne, tout 
comme les changements en 
Union soviétique n'étaient pas 
l'oeuvre d'une seule personne. 
Cela doit être accompli par toute 
la société, par toute la nation et 
en particulier par les réformis­
tes», a -t-il tranché. 

invité à préciser s'il était enco­
re communiste, M. Gorbatchev a 
évité de répondre directement 
pour simplement se définir com­
me un «démocrate convaincu, un 

homme de centre-gauche favora­
ble à une alternative démocrati­
que». 

« |e crois que le choix devant le­
quel la Russie s'est retrouvée au­
jourd'hui n'est pas entre le capita­
lisme et le socialisme, mais le 
choix d'une voie vers une nouvel­
le civilisation», a ajouté M. Gor­
batchev. 

Tout pays qui se trouve placé 
devant un tel choix de civilisation 
adoptera ses propres moyens 
pour atteindre ses objectifs en 
fonction de sa mentalité et de ses 
moeurs, a conclu l'homme politi­
que. • 

Écrasante victoire de la droite en 
France 

dépendait d'abord du rapport de 
forces entre les deux partis à l'As­
semblée, parait donc tranchée: le 
premier ministre désigné aujour­
d'hui ou demain par le président 
Mitterrand devrait être le candi­
dat du RPR, Edouard Balladur, 
proche conseiller de Jacques Chi­
rac. Ce dernier restant en retrait 
de la gestion gouvernementale 
pour se préparer à l'élection pré­
sidentielle prévue au plus tard 
pour mai 95. 

La guerre entre giscardiens et 
chiraquiens pour le poste de pre­
mier ministre — et que Giscard 
lui-même avait presque déclen­
chée au cours de la semaine der­
nière — n'aura donc pas lieu. 
L'ancien président Giscard d'Es-
taing lui-même, au cours de ses 
interventions hier soir, semblait 
avoir fait son deuil de Matignon. 
Les autres responsables de l 'UDF 
étaient encore plus clairs: le poste 
de chef de gouvernement ira au 
RPR. 

Le PS décap i té 
Du côté du PS, on s'attendait à 

une telle débâcle depuis diman­
che dernier que les résultats en 
sièges d'hier soir ont presque 
paru inespérés. La plupart des 
leaders socialistes qui se trou­
vaient dans une situation serrée 
ont réussi à passer le cap du se­
cond tour — le plupart d'extrême 
justesse, avec 51 ou 52 p. cent des 
voix dans des circonscriptions 
considérées comme des châteaux 
forts historiques de la gauche. 

Laurent Fabius, en banlieue de 
Rouen, est passé avec 52 p. cent. 
À Blois, le ministre de l'Éduca­
tion et de la Culture, Jack Lang, a 
fait un très bon score personnel 
avec 51,5 p. cent. Le premier mi­
nistre Bérégovoy passe lui aussi à 
Nevers, de même que le ministre 
de l'Intérieur Paul Quilès et le 
président de l'Assemblée nationa­
le Henri Emmanuelli. Sans comp­
ter, bien sûr, la nouvelle vedette 
socialiste Ségolène Royal, réélue 
facilement dans les Deux-Sèvres. 
Autres rescapés: le leader de la 
gauche du PS, |ean-Pierre Chevè­
nement et le ministre de la Ville, 
Bernard Tapie, à Marseille. 

Pour le reste, les dégât, ront co­
lossaux. 

La défaite Sd plus spectaculaire 
reste celle de Michel Rocard, en 
banlieue parisienne. Avec un peu 
plus de 47 p. cent des voix, le can­

didat «virtuel» du PS à la prési­
dence a un peu effacé son retard 
du premier tour, mais reste nette­
ment battu. C'est un échec très 
grave pour lui sur le chemin de la 
présidence. Mais un échec tempé­
ré par le fait que les trois quarts 
des autres leaders du PS et inti­
mes de Mitterrand ont été sévère­
ment battus. 

Au sein de la vieille garde mit-
terrandienne, les victimes sont 
innombrables: le ministre des Af­
faires étrangères Roland Dumas, 
Loyuis Mermaz, le ministre de la 
lustice Vauzelle, le propre fils de 
Mitterrand, Gilbert, l'ancien mi­
nistre de la Justice Nallet, l'an­
cienne ministre des Droits de la 
Femme Roudy. Le chef du groupe 
parlementaire socialiste Jean Au-
roux figure parmi les battus, de 
même que les ministres rocar-
diens Sapin et Evin, le jeune mi­
nistre de l'Industrie Strauss-
Kahn. Pius, le chef de file des so­
cialistes dans le Nord, Michel 
Delebarre, et l'ancien grand pa­
tron du PS Lionel Jospin. Enfin, 
le PS a perdu les circonscriptions 
que tenaient jusqu'alors les an­
ciens premiers ministres Edith 
Cresson et Pierre Mauroy. 

Celui qui est encore premier se­
crétaire du PS, Laurent Fabius, 
s'est livré hier soir à une sévère 
autocritique et a appelé à une vé­

ritable «reconstruction de la gau­
che» pour le proche avenir. Dans 
les studios de la télévision, Ségo­
lène Royal a suggéré de tenir des 
«États généraux de la gauche» 
pour tout recommencer à zéro. 
Quant à Michel Rocard, il s'est 
demandé si l'on ne devait pas 
abandonner jusqu'au mot «socia­
liste» et si le nouveau parti totale­
ment nouveau qui devrait être 
construit ne devrait pas s'appeler 
tout simplement «parti de la gau­
che française». 

Même si la situation reste lar­
gement ouverte pour la prochai­
ne élection présidentielle — des 
sondages donnent ainsi Jacques 
Delors bien place dans un duel 
avec Chirac —, tout le monde a le 
sentiment à gauche qu'il s'agit 
d'un tournant historique. Lé PS a 
ainsi perdu, dans son château-fort 
du Nord, 11 de ses 14 sièges. Il est 
totalement éliminé de la région 
Rhône-Alpes et a pratiquement 
disparu de Marseille. 

Un désastre dont i l faudra 
«plusieurs années» pour ressor­
tir, comme le disait hier soir Sé­
golène Royal. Mais pour l'instant, 
il y a de bonnes chances que la 
débâcle donne d'abord le signal 
des règlements de compte entre 
les chefs survivants du Parti so­
cialiste. • 
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Le tHeàtre rend le monde meilleur 

aux bébés et les fait pleurer, il n'y 
est pour rien et se désole! 

Capricorne comme Max Jacob, 
il le cite sans toutefois accorder 
de crédit à l'astrologie: « Le capri­
corne broute à flanc de montagne 
de bas en haut. Arrivé au sommet 
il lève la téte, tout désolé d'en 
être rendu là.» 

À 58 ans, Albert Millaire aime­
rait posséder un yacht, se faire 
servir, avoir le meilleur, «mais ça 
ne m'empêcherait pas de travail­
ler». Rien à son épreuve; l'éner­
gie est grande. Le souffle puis­
sant. Et les rêves nombreux: «Je 
voudrais vivre à un tas d'endroits 
dans le monde, faire des vies». 
Mais le plus pur et le plus authen­
tique des plaisirs, c'est encore le 
théâtre. 

Un petit prince 
Ses antécédents familiaux sont 

tortueux. Il faut savoir simple­
ment que son père, issu des 
grands taverniers du boulevard 
Saint-Laurent, était r iche; sa 
mère Laura Rollet, devenue la 
troisème épouse, était pauvre. Le 
bonheur est de courte durée: son 
mari trouve la mort rue Saint-De­
nis, heurté par une auto. Elle se 
retrouve seule avec un enfant de 
11 mois sur les bras. 

Laura veuve ne reste pas à 
Westmount, univers des Millaire. 
Elle retourne dans sa famille à 
Ville-Émard. Femme de ménage 
et gouvernante, elle couve son fils 
et l'élève assez sévèrement, «mais 
quand on est petit, notre mère 
c'est tout » . À cette époque, le jeu­
ne garçon est fasciné par les 
trains et envisage son avenir «sur 
quelque chose qui roule. » 

«l'étais solitaire, doux, calme, 
j'étais blond, grand, délicat, un 
peu fragile, souvent malade, mes 
copains m'appelaient la femme.» 
Écolier sage mais distrait, un peu 
perdu, allergique à l'autorité, un 
professeur à l'école primaire re­
marque tout de même le jeune Al­
bert. On parle de prêtrise, il re­
çoit une petite bourse, il entre au 
collège de l'Assomption; c'est là 
que sa vie commence. Il échappe 
au destin inéluctable de ses cou­
sins, travailleurs manuels dès 
l'âge de 14 ans. 

À la découverte du monde et de 
ses dons, le jeune Albert s'épa­
nouit. Très tôt ses éducateurs fa­
vorisent son éloquence, ses ta­
lents artistiques; à 15 ans il est 
l'acteur principal du collège. « Je 
roulais mes V comme le Cardinal 
Léger.» En même temps que les 
arts, il s'affirme dans les sports: 

paume, tennis, escrime. Des 
sports de riches, de nobles, «l 'a i 
idéalisé mon père. À 9 ans, je me 
prenais un peu pour un petit 
prince abandonné, sûr que j'au­
rais pu avoir une toute autre des­
tinée.» 

Dans le hangar chez sa mère, 
une grande malle alimente son 
imaginaire: «C'est la valise aux 
trésors où gisent tous les souve­
nirs de mon père, des objets qui 
viennent d'un monde riche évi­
demment. Entre autres, une cra­
vache...» Alors il est devenu cava­
lier, explique-t-il. 

H a trois filles. C'est «un père 
qui a grandi en même temps 
qu'elles». Il est grand-père cinq 
fois. Il aime la fête, la table on le 
sait, les amis («Ça m'a manqué 
dans ma jeunesse»), il n'est pas 
fait pour être seul. « Q u i l'est?» 

Albert Millaire 
• Albert Mil laire est né à 
Montréal, le 18 janvier 1935 
• Études classique au Collège 
de l'Assomption 
• Conservatoire d'art dramati­
que du Québec 
• 1956-58, théâtre d'été de 
Chanteclerc 
• Dans les années 1950 la car­
rière s'amorce: les Fridolina-
des de Gratien Gélinas, En at­
tendant Godot de Beckett, 
• Les années se suivent et lui 
donnent à jouer de beaux ca­
deaux: Lorenzaccio, les Sorciè­
res de Salem, Tueurs sans ga­
ges, etc. 
• La télévision: d'iberville, 
Laurier. 
• Tournée récente: Coeurs 
tendres, coeurs durs, coeurs 
nobles 

• Depuis trois ans attaché au 
festival shakespearien de Strat-
ford 
• Directeur artistique du 
Théâtre du Bois de Coulonges 
• Il a reçu le Prix Victor-Mo-
rin83 
• Officier de l'Ordre du Cana­
da 
• Président du Conseil cana­
dien pour le statut de l'artiste 

• Une année à venir très char­
gée: les Fables de Lafontaine 
récitées aux enfants, chez 
Stanké; un film où il va jouer 
plusieurs rôles, reprise à Pâ­
ques de Célimène et le cardi­
nal, le Malade imaginaire de 
Molière, cet été, en anglais à 
Stratford. 

demande-t-il. Il y a Michèle donc, 
sa femme, son point d'ancrage. 

« l ' i nven te , je réinvente, jç 
m'amuse». Il conserve tout-, 
papiers et milliers de photos poui* 
le jour où il sera vieux, où il aura 
envie de replonger dans ses sou­
venirs. 

Il se sent bien dans les églises, 
comme il se sent bien dans un po­
tager, les deux mains dans la ter­
re, racines aux pieds. L'eau et l'air 
l'inquiètent. Il est enclin à imagi­
ner des visiteurs venus d'ailleurs, 
d'autres galaxies: «C'est impossi­
ble qu'on soit tout seul». S'il en 
rencontrait, il les inviterait sans 
doute à partager ses agapes. 

H aime la beauté des gestes, le 
travail sans filet, l'émotion qui 
précède la performance. «L'inté­
grité, c'est la plus belle chose». Il 
a parfois crié à l'injustice, fustigé 
la méchanceté des hommes. L'ac­
teur a été blessé par l'ignorance, 
le manque de mémoire et l'ingra­
titude. « O n s'est fait à coups de 
pied et à coups de poing, nous, les 
acteurs de ma génération ! » Il en 
sait aujourd'hui qui n'ont jamais 
travaillé d'alexandrins — «ce 
n'est pas à la mode» —, d'autres 
qui hochent la tête, sceptiques, 
lorsqu'il parle de métier, de tra­
vail et de qualité. Alors, le comé­
dien sans l'avoir vraiment cher­
ché livre souvent ailleurs, en an­
glais, une partie de son âme. Sur 
de bien belles scènes quand 
même. L'important pour lui est 
de faire son métier. 

La passion et la joie intactes. 
«Quand les gens nous quittent 
joyeux, comme dans Célimène et 
le cardinal^ leur vie est transfor­
mée par cela, ils ont une arme 
pour être mieux dans leur peau. 
Le théâtre n'est pas fait pour avi­
lir le monde. Il est fait pour le 
grandir, pour le rendre meil­
leur. » • 
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Une foule estimée à 40000 personnes était massée aux abords de la rue Jean-Talon pour ne rien manquer du défilé. PHOTO JEAN GOUPIL. U Presse 

Une fête grecque à saveur politique 
M A T H I A S B R U N E T 

• Grande effervescence dans le quartier 
grec de Montréal, hier après-midi. 

Pour souligner l'anniversaire de Tin-
dépendance de la Grèce, réalisée le 25 
mars 1921, les Québécois et Canadiens 
d'origine grecque sont descendus dans la 
rue pour assister à leur traditionnel défi­
lé. 
• 

Le soleil était au rendez-vous, le souri­
re se lisait sur tous les visages. Un ras­
semblement impressionnant , haut en 
couleur, vivant et chaleureux. Une foule 
estimée à 40000 personnes par les orga­
nisateurs était massée aux abords de la 

• 

rue lean-Talon, entre la rue Hutchison et 
le boulevard de l'Acadie pour ne rien 
manquer du défilé. D'autres citoyens y 
ont assisté de leur balcon ou de leurs fe­
nêtres. Caméras-vidéo, appareils-photos 
et fanions pullulaient. 

Des chars allégoriques, qui représen­
taient des scènes de la naissance d'une 
nouvelle nation hellène, des jeunes ha­
billés de costumes folkloriques et des 
musiciens faisaient partie du défilé. Des 
représentants de la communauté armé­
nienne ont également défilé. Au total, ils 
étaient 3500 participants. 

«Malgré quelques problèmes techni­
ques, nous sommes très satisfaits du dé­
roulement de la journée, a dit Costas Pa-
lakas, un des organisateurs. La participa-

tion a ete excellente. Après le défilé de la 
Saint-Patrick, nous sommes dotés de la 
plus importante parade.» 

Le maire de Montréal, Jean Doré, pré­
sident d'honneur du défilé, était sur pla­
ce, de même que Sa Grâce Sotirios, l'évè-
que grec orthodoxe pour le Canada, Pa-
nagiot is T h e o d o r a k o p o u l o s , consul 
général de Grèce, Michel Paidoussis, 
consul de Chypre, et Christos Sirros, mi­
nistre des Affaires autochtones du Qué­
bec. 

Outre les drapeaux grecs et canadiens, 
les drapeaux québécois é ta ient nom­
breux hier. Et la plupart des affiches 
étaient écrites en français. Les specta­
teurs apostrophés ont d'ailleurs répondu 
en français. 

«il faut s'adapter à la réalité, a men­
tionné M. Palakas. Le français est la lan­
gue officielle au Québec. La communau­
té grecque en est bien consciente. Avant 
les années soixante-dix, nos enfants étu­
diaient en anglais, car nous ne pouvions 
les envoyer à l'école catholique franco­
phone. Les temps ont changé. D'ailleurs, 
à l'école Socrate, la langue principale est 
le français.» 

Notons enfin que les organisateurs ont 
profité de l'occasion pour passer des 
messages politiques. Des avions ont sur­
volé le défilé avec des banderoles sur les­
quelles on pouvait lire: «La Macédoine 
est seulement grecque» et «Chypre a 
toujours besoin des Casques bleus cana­
diens». 

Le plus vieux retraité de la police de la 
CUM emporté par une bronchite à 108 ans 
R A Y M O N D G E R V A I S 

PHOTO ARMAND TROTUER. LJ Presse 

Le lieutenant Codfrey Witty 

• Le lieutenant Godfrey Witty, le plus 
vieux retraité de la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, est décédé 
samedi soir d'une bronchite, à î'âge de 
108 ans. 

Retraité depuis 1945, M. Witty vivait 
depuis plusieurs années dans une rési­
dence pour personnes âgées à Sainte-Do­
rothée, à Laval. 

L'ex-policier venait de fêter son 108e 
anniversaire de naissance le 16 mars. 
Malgré son âge, il avait encore bon pied 
et bon oeil et n'était atteint d'aucune 
maladie. 

Selon son petit-fils, Gérard Joseph, son 
grand-père souffrait d'une bronchite de­
puis une semaine et il toussait beaucoup. 

«C'est probablement ça qui l'a empor­
té», a déclaré M. loseph. 

Au cours des dernières années, M. 
Witty avait fait l'objet de plusieurs re­
portages, tant dans La Presse que dans 
les médias électroniques. 

il avait été reçu par la Fraternité des 
policiers et par la direction du Service. À 
le voir, on ne lui aurait jamais donné son 
âge. Il paraissait tout au plus septuagé­
naire. 

Entré au service de police de la Ville 
de Montréal en 1907, Godfrey Witty 
avait pris sa retraite après 38 ans de ser­
vice. 

Lors d'une interview accordée à La 
Pressée l'occasion de son 106e anniver­
saire de naissance, l'ex-policier avait ra­
conté qu'il avait été affecté un jour, en 
1912, à diriger la circulation à l'intersec­
tion des rues Saint-Denis et Mont-Royal, 
alors considérée comme le nord de la 

ville. Durant toute la journée, seulement 
deux automobiles étaient passées. «Les 
problèmes de circulation en ce temps*là, 
c'étaient les chevaux. 11 y en avait trois 
cents pour une seule automobile», avait-
il précisé. 

Mais M. Witty n'a pas défrayé la man* 
chette des journaux qu'une fois retraité. 
Un jour, les journaux ont parlé de lui 
comme étant un héros. Il avait sauté sur 
le dos d'une jument de 800 livres qui, at­
telée à une voiture, avait pris le mors aux 
dents. Pour cet acte de bravoure, le poli­
cier avait reçu une augmentation de 25 $ 
par année. 

M. Witty a eu sept enfants dont quatre 
sont toujours vivants. 

La dépouille mortelle de M. Witty sera 
exposée mardi et mercredi au salon funé­
raire Saint-François d'Assise, sis au 6700, 
rue Beaubien Est, à Montréal et les funé­
railles auront lieu jeudi. 

L'EXPRESS 
D U I V I À T I M 

INCENDIE CRIMINEL 
• Une femme de 52 ans a été arrê­
tée hier par la police, à la suite d'un 
incendie qui s'est déclaré à l'inté­
rieur d 'une résidence de la rue Bel-
lerive à Carignan, tout près de 
Chambly. Le feu qui a débuté à 
7 h 50 a causé des dommages éva­
lués a 15000$. Personne n'a été 
blessé lors du sinistre. La femme 
comparaîtra ce matin au palais de 
justice de Longueuil relativement à 
cet événement. 

SUICIDE D'UN DETENU 
• Un détenu de 27 ans qui purgeait 
une peine de trois ans pour des vols 
par effraction, a été retrouvé pendu 
dans sa cellule, au début de la nuit 
dimanche, par des gardiens qui fai­
saient leur ronde. L'homme, dont 
l'identité n'a pas été révélée, a été 
transporté à la Cité de la Santé où 
il est décédé peu avant midi, hier. 

VOL DANS UN BUREAU DE POSTE 
• Des cambrioleurs qui se sont in­
troduits par effraction dans le bu­
reau de poste de Sainte-|ustine-de 
Newton, non loin de la frontière 
ontarienne, durant la nuit de same­
di à dimanche, ont réussi à s'empa­
rer de 500 $ en timbres et de 50 $ 
en argent. Les voleurs ont tenté de 
percer le coffre-fort, mais sans suc­
cès. Six colis postaux ont égale­
ment été dérobés. Les dommages 
sont évalués à 3000 $. 

PANNE D'ELECTRICITE 
• Il n'y a pas que les tempêtes de 
verglas qui causent des pannes 
d'électricité. Quelque 5000 rési­
dents du quartier Notre-Dame-de-
Grâce et de Hampstead, sur l'île de 
Montréal, ont été privés de courant 
durant plusieurs heures hier soir, 
une ligne souter ra ine de 25000 
volts étant tombée en panne. La si­
tuation devait rentrer dans l'ordre 
plus tard dans la soirée. 

IDENTITE REVELEE 
• La police a révélé l'identité du pi­
lote du monomoteur qui s'est écra­
sé en fin de journée, vendredi, sur 
les glaces du fleuve Saint-Laurent à 
la hauteur de Tracy. Il s'agit de M. 
Henry Crawford, 74 ans. On ignore 
pour le moment la cause de l'acci­
dent. 

SYLVAIN CHOMER 
RETROUVÉ MORT 
• Porté disparu depuis le 16 mars, 
Sylvain Cronier, 29 ans, un Mont­
réalais habitant depuis peu Thet-
ford Mines, a été retrouvé sans vie 
hier midi aux abords de la rivière 
Blanche. La découverte a été faite 
par deux adolescents, Philippe St-
Laurent et Stéphane Gagné. Les po­
liciers ont vite su que l 'homme gi­
sant à plat ventre sans souliers, les 
mains légèrement tachées, était 
Cronier. Le demi-frère de ce der­
nier devait d'ailleurs l 'identifier 
peu après. Le coroner |ean-Marie 
Côté a été saisi de l'affaire et une 
au tops i e sera p r a t i q u é e . Le 14 
mars, des gens avaient aperçu un 
homme sortant de leur propriété, 
les mains tachées de sang. L'hom­
me avait pris la fuite en les aperce­
vant et avait perdu une espadrille 
dans sa course. Deux jours plus 
tard, la police, informée de la dis­
parit ion de Sylvain Cronier, éta­
blissait un lien entre les deux affai­
res et lançait un avis de recherche. 

Aujourd'hui, écoutez le ZOO de Montréal àOh OS, répondez correctement à la question du four 
et gagnez INSTANTANÉMENT un voyage en Jamaïque toutes dépenses payées! SI vous êtes abonné(e) a La Presses vous gagnez 2 voyages! 
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COMPOSIZ î 7 9 0 - 0 1 1 1 

JAMAICA 
GRANDE mm ••• • • n WhmsA 

R+yfMlmmmntm aV«pon/fe/o« * CKAAF 94,3 et a La P r o u e . 

f* 

S? 



-

A 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 29 MARS 1993 

La FNC considère toute interdiction de publier des 
comme une atteinte à la liberté de presse 

A N D R É P R A T T E 

le député Marcel Prudhomme 
(ci-dessus) et le sondeur Jean-
Marc Léger approuvent l'article 
interdisant la publication de 
sondages deux jours avant la 
tenue d'un scrutin. 

• La Fédération nationale des 
communications (FNC), affiliée à 
la CSN, s'élève contre la disposi­
tion du projet de loi fédéral sur la 
réforme électorale qui interdirait 
la publication de sondages durant 
les deux jours précédant une élec­
tion, ainsi que la journée même' 
du scrutin. 

Dans un communiqué publié 
mardi dernier, la Fédération esti­
me que cette disposition «consti­
tuerait une atteinte grave à la li­
berté de presse» et prie le Parle­
ment de ne pas l ' adop te r . 
L'organisme syndical regroupe 
5000 personnes, dont environ un 
tiers sont journalistes. Les journa­
listes de La Presse, notamment, 
en sont membres. 

«Si on interdit aujourd'hui la 
publication des résultats des son­
dages, soutient la FNC, on peut 
craindre que demain, on veuille 
leur défendre de publier à la veil­
le d'un scrutin toute information 
susceptible d'influencer les élec­
teurs.» 

Dans son communiqué, la Fé­
dération s'en prend aux divers ar­
guments avancés par les défen­
seurs de cette mesure. Ceux-ci 
s'inquiètent des effets que pour­
raient avoir des sondages truqués 
ou mal présentés publiés juste 
avant l'élection, sans possibilité 
pour un parti ou des candidats af­
fectés de rétablir la vérité. 

«Les entreprises de presse font 
preuve de prudence dans les der­
niers jours d'une campagne élec­
torale et cela vaut autant pour les 
sondages que pour les autres nou­
velles, rétorque la FNC. Il n'existe 
d'ailleurs pas d'exemple récent de 
manipulation de la presse qui 

puisse justifier une telle restric­
tion à la publication des sonda­
ges.» 

Le vice-président de la FNC, 
Louis Falardeau, souligne en 
o u t r e <jue p lus ieu r s médias 
s'interdisent déjà de publier des 
résultats de sondage le jour même 
et la veille du vote. 

«Mais il est inacceptable que le 
gouvernement se mêle de ce que 
les médias publient», affirme-t-il. 

La Fédération professionnelle 
des j ou rna l i s t e s du Québec 
(FPJQ), qui n'est pas une organi­
sation syndicale mais une associa­
tion professionnelle, partage les 
inquiétudes que la FNC, a fait sa­
voir son président, Alain Saul-
nier. 

M. Saulnier qualifie cette par­
tie du projet de loi de «ridicule et 
inacceptable». 

Même son de cloche à la direc­
tion du journal La Presse, où l'on 
s'était déclaré prêt à accepter un 
embargo de 24 heures, mais où 
l'on trouve le projet de loi actuel 
«abusif», selon l'éditeur adjoint 
Claude Masson. 

Pas un accroc majeur 
Le projet de loi C-114 a été dé­

posé aux Communes, il y a un 
mois. Il résulte de la première 
phase des travaux d'un comité 
parlementaire extraordinaire , 
chargé d'étudier les recomman­
dations de la Commission royale 
d'enquête sur la réforme électora­
le et le financement des partis; 
cette commission est communé­
ment désignée par le nom de son 
président, Pierre Lortie. 

Le projet de loi en est mainte­
nant à l'étape de la troisième lec­
ture, et tout indique qu'il sera 
adopté prochainement. 

Interrogé par La Presse, le pré-

sident du comité parlementaire, 
jim Hawkes, ne semblait pas très 
ému par les protestations des 
journalistes. 

«|e ne crois pas qu'interdire la 
publication de sondages pendant 
72 heures tous les quatre ans soit 
un accroc majeur à la liberté de 
presse», a-t-il lancé. 

M. Hawkes ne semble d'ail­
leurs pas avoir une très haute opi­
nion du journalisme contempo­
rain où, selon lui «être le premier 
est le premier principe, être inté­
ressant est le deuxième, et être 
exact vient loin derrière». 

Le député libéral de Saint-De­
nis, Marcel Prudhomme, qui par­
ticipe aux travaux du comité des 
Communes, approuve l 'article 
interdisant la publication de son­
dages deux jours avant la tenue 
du scrutin. 

«Il faut accorder aux électeurs 
une pause pour leur laisser le 
temps de réfléchir dans le secret 
de leur coeur sans se faire char­
rier à gauche ou à droite. Ce n'est 
que deux jours, ce n'est pas une 
tragédie; en Europe, on coupe ça 
plusieurs jours avant. » 

La plupart des grandes maisons 
de sondage se sont déjà pronon­
cées contre une telle réglementa­
tion. Mais le sondeur québécois 
lean-Marc Léger, de Léger & Lé­
ger, approuve les parlementaires. 

«Cela permettra de mettre un 
peu d'ordre, d'éviter certains son­
dages bidons qui sont diffusés 
dans les dernières heures», dit-il. 

«Les sondages nationaux effec­
tués par les grandes maisons ne 
posent pas de problème, souligne 
M. Léger. Le problème est au ni­
veau régional, où il y a des sonda­
ges régionaux qui sont publiés 
sans que personne n'ait de con­
trôle sur la méthodologie.» 
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Vous avez maintes raisons d'accélérer votre déci­

sion de louer une voiture... pour 

vous procure une tenue de route exemplaire. 

• 

• 

pouvoir profiter de notre 

offre ultracompétitive. 

Premièrement, vous 

auriez entre les 

X 

mains une AUDI, 

l'allemande qui vous 

offre le luxe et la 

performance. 

Deuxièmement, nous n'allons 

pas vous miner en exigeant de vous un 

acompte astronomique... avant même que 

vous ayez mis le contact 

Troisièmement choisir une AUDI, c'est opter 

pour le design de nos voitures. Allemand, il 

repose sur la notion de contrôle TOTAL, ce qui 

Quatrièmement choisir une 

AUDI, c'est préférer 

notre système 

d'entraînement sur 

quatre roues. 

Tunique 

QUATTRO. 

Allemand, il a fait ses 

preuves a 

travers le monde. 

Bref, entre le luxe acces­

soire d'une japonaise et la 

conduite ronflante d'une 

américaine, choisissez plutôt la 

solide performance d'une allemande. 

Vite, choisissez l'unique AUDI ! 

i l 
P O l k l ' N T I : M I \ S M M N Ï 

AUDI 90 S 
À partir de 499 $ S K l i l . K M K N I 

mois 
tt'ncompU-
i-ompumt 

AUDI100S 
À partir de 

Automobile E,Laozon 
1384. boul.Labclle 

Blainville 

• Parti Avenue Volkswagen 
8805. bout Taschereau Ouest 

Brassard 

Les Automobiles Grsn-Mont 
1133, rue Principale 

Granby 

Auto Strasse 
5905, route Transcanadienne 

Ville St-Laurent 

Les Automobiles Popular 
5441. rue Si-Hubert 

Montréal 

Automobiles André Rivest 
839. rue Notre-Dame 

Repentigny 

Les Automobiles Niquet 
1905, SirWilfrid-Lauricr 

St-Bruno 

VCI A u d i 

Bail de 36 mois pour une Audi 90 S ou une 
Audi 100 S à traction avant, avec acompte 

de I 000 $. Sur approbation de crédit de 
Volkswagen Canada Inc. Taxes, options, 

frais de transport et de préparation 
en sus. Le premier versement et le 

dépôt sont requis. Un concessionnaire 
peut offrir un prix inoindre. 

Cérald Larose Daniel Johnson 

Gel des salaires : 
la CSN promet 
une dure lutte 

4 
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R A Y M O N D GERVA1S 

• La CSN a lancé hier un avertis­
sement sévère au gouvernement 
Bourassa, lui servant un non caté­
gorique à sa proposition de geler 
à nouveau les salaires et les con­
ditions de travail des employés du 
secteur public. 

Pour le président de la centrale 
syndicale, M. Gérald Larose, le 
gouvernement peut s'attendre à 
ce que les syndiqués se mobilisent 
pour lui indiquer clairement leur 
volonté de négocier et de défen­
dre les acquis des réseaux de la 
santé, des services sociaux et de 
l'éducation. 

«Le président du Conseil du 
Trésor, le ministre Daniel John­
son, a perdu toute crédibilité et le 
droit à la libre négociation ne 
tient plus si une partie remet tou­
jours en cause ses engagements», 
a affirmé M. Larose. 

Pour lui, il est temps que Ro­
bert Bourassa écarte Daniel John­
son du processus de négociation, 
«sinon, c'est son gouvernement 
qui sera écarté», a-t-il ajouté. 

Selon la CSN, la proposition 
gouvernementale est inaccepta­
ble. Elle n'ouvre pas la porte à la 
négociation, mais à des reculs 
majeurs pour les syndiqués et aus­
si pour la population en général. 

Après déjà deux prolongations 
des conventions collectives des 
employés du secteur public, la 
CSN entend recommander à ses 
membres de rejeter la proposition 
faite, mardi dernier, par le prési­
dent du Conseil du Trésor. 

Rappelons que le min i s t r e 
fohnson propose une reconduc­
tion des conventions collectives 
pour deux ans; un gel salarial 
pour la même période et des pri­
mes au rendement. 

«La prime au rendement n'a 
rien d'innovateur, c'est un pas en 
arrière. Les luttes syndicales des 
années 60 et 70 ont en effet fait 
disparaître presque partout ce 
mode de rémunération», a préci­
sé M. Larose. 

La CSN entend donc livrer une 
dure bataille au gouvernement. 
Aussi lance-t-elle un appel à ses 
troupes d'abord, puis à la FTQ et 
à la CEQ pour former un front 
commun contre Québec. 

M. Larose a toutefois refusé de 
préciser comment la centrale syn­
dicale entendait livrer bataille. 
«Nous allons d'abord consulter 
nos syndicats afin de déterminer 
la meilleure tactique à adopter et 
je pense qu'il est encore trop tôt 
pour dévoiler nos moyens d'ac­
tion. Une chose est cependant 
certaine, notre objectif est de ra­
mener le gouvernement à la table 
de négociations et tout sera mis 
en oeuvre pour en arriver là», a 
ajouté le chef syndical. 

Pour le moment, tous les re­
cours sont possibles, même le dé­
clenchement d'une grève généra­
le. M. Larose refuse, pour l'ins­
tant du moins, de parler de grève 
générale ou de grève sporadique, 
mais une chose est certaine, la 
centrale syndicale n'a pas l'inten­
tion de revenir à l'époque de Jean 
Lesage qui. pendant un certain 
temps, avait soutenu que «la Rei­
ne ne négocie pas avec ses sujets». 

Toujours selon M. Larose, la 
bataille pour instaurer des condi­
tions de travail décentes dans le 
secteur public a déjà été livrée et 
Daniel lohnson doit se mettre 
dans la tète qu'il y aura une négo­
ciation. 

«Aucune conjoncture ne va 
p e r m e t t r e à l 'é tat québécois 
d'échapper à sa responsabilité de 
négocier des salaires et des condi­
tions de travail avec ses salariés», 
a conclu M. Larose. 

UM|U8)6C 

Tirage du 
93-03-27 

7 14 26 28 30 42 

l o t o 

GAGNANTS 
6/6 2 
5/6+ 16 
5/6 865 
4 / 6 57183 
3/6 671376 

L T A T S 
é b e c 

LOTS 

5 000 000,00$ 
84 132,90$ 
1 244,90$ 
36,10$ 
10,00$ 

Numéro complémentaire: 

Ventes totales: 34 862 093,00$ 
Prochain gros lot (approx.): 12 000 000,00$ 
Prochain tirage: 93-03-31 

Tirage du 
>• 93-03-27 

NUMÉROS 
902119 

02119 
2119 

119 
19 

9 

LOTS 
100000$ 

1 0 0 0 $ 
250$ 

5 0 $ 
1 0 $ 

2 $ 

Tirage du 
93-03-28 

Prochain tirage: 93*03-29 

• S l l l t l 
Tirage du 
93-03-27 

19 20 22 24 28 33 

Numéro compte met! ta Ire-

GAGNANTS 
6/6 0 
5/6+ 0 
5/6 23 
4 / 6 1402 
3/6 22 813 

10TS 
1 000 000,00$ 
28 055,60$ 
2 033.00$ 
62,20$ 
5$ 

Ventes totales: 991 239,00$ 
Gros lot à chaque tirage: 
1 000 000,00$ 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 
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Risque élevé de coups de soleil ce printemps 
Presse Canadienne 

PETERBOROUGH 

9 Le printemps 1993 s'annonce pour 
être un des pires jamais enregistrés 
au chapitre des coups de soleil cau­
sés par l'exposition aux rayons ultra­
violets. 

L'intensité des rayons ultraviolets, 
qui brûlent la peau et accroissent le 
risque de cancer de la peau, est de 25 
pour cent plus plus élevée que la 
normale ce printemps, affirme M. 
VVayne Evans, spécialiste des ques­
tions atmosphériques de l'Univerité 
1 rent, à Peterborough, en Ontario. 

«Cette situation me préoccupe», a 
déclaré M. Evans, qui s'attend à ce 
que cette intensité élevée persiste en 
mai et en juin. 

En moyenne, la peau d'une per­
sonne au teint clair commencera à 
brûler après 25 minutes d'exposi­
tion, cette saison, alors qu'habituel­
lement cela prendrait environ 35 ou 
40 minutes, a calculé M. Evans. 

Durant l'été, règle générale, on 
calcule qu'une exposition de 20 mi­
nutes est nécessaire pour subir un 
coup de soleil. 

Au banc des accusés: le mont Pi-
natubo. dont la poussière volcanique 
s'est répandue dans l'atmosphère, 
après l'éruption volcanique de 1991. 
La couche d'ozone (un gaz qui en­
toure la Terre et aide à absorber les 
rayons ultraviolets) au-dessus de 
l'Arctique aurait aussi sa part de res­
ponsabilité. 

Le responsable de la recherche sur 
la couche d'ozone à Environnement 
Canada. M. |im Kerr, a indiqué pour 
sa part que l'épaisseur de la couche 
d'ozone, au-dessus du Canada, était 
«systématiquement en bas de la 
moyenne», depuis le mois de jan­
vier. 

«Nous avons même assisté cette 
année a plusieurs records à la bais­
se», a ajouté M. Kerr, de son bureau 
de Toronto. 

Le Dr Catherine McCuaig, porte-
parole de l'Association de dermato­
logie du Canada, a déclaré que ses 
patients avaient remarqué la diffé­
rence. «Les gens nous disent qu'ils 
sont plus sensibles au soleil. De tou­
te évidence, l'amincissement de la 
couche d'ozone a quelque chose à 
voir avec ce phénomène», a-t-elle 
dit. 

Selon le Dr McCuaig et les autres 
personnes interviewées, dans ce con­
texte, la nécessité de protéger la 
peau contre les rayons ultraviolets 
apparaît plus importante que jamais. 

Hier après-midi, dans le 
parc Jeanne-Mance, près 

du monument de 
Georges-Etienne Cartier, 

ce jeune homme a 
célèbre je printemps et 

le beau temps en 
dansant au son des tam-
tams, pieds nus dans la 

neige qui fondait 
abondamment. Les 

promeneurs qui se sont 
arrêtés pour admirer la 
scène, en ont publié les 

trous dans la couche 
d'ozone. 

PHOTC BERNARD BRAULT. u Presse 

«le pense que la plupart des gens, 
â ce temps-ci de l'année, prennent 
un peu trop à la légère le fait de s'ex­
poser au soleil sans aucune protec­
tion», a déclaré le Dr McCuaig, de 
son bureau de Montréal. 

De son côte, M. Evans fait remar­
quer que des températures excep­
tionnellement douces (qui d'ailleurs 
contribuent à amincir temporaire­
ment la couche d'ozone), à ce temps-

ci de Tannée, ont tendance à inviter 
les gens à s'exposer au soleil. 

Il ne s'agit pas pour autant de se 
cacher du soleil, a nuancé le Dr 
McCuaig. «Au Canada, nous ne pre­
nons pas suffisamment de soleil, pas 
assez pour demeurer sains d'esprit!» 
a-t-elle dit en riant. 

Voici quelques conseils prodigués 
par le Dr McCuaig, pour assurer une 
bonne protection de la peau lors 
d'une exposition au soleil : 

— Eviter toute exposition entre 
dix heures et 15 heures; 

— porter un chapeau et des vête­
ments; 

— couvrir la peau d'un filtre solai­
re (minimum requis: protection 15, 
filtrant 94 pour cent des rayons ul­
traviolets); 

— appliquer la crème solaire une 
demi-heure avant l'exposition, et 
l'appliquer de nouveau après la bai­
gnade. 

Gouyemeroent . d u Québec- • ^^^-^ÊÊÊ 
Ministère des Communautés culturelles 
et de Tlmcnigration 

Montréal 
en harmonie 
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Pierre Foglia 

Le courrier 
du genou 

m 1 y a benêt dans bénévole... disais-je. Les associa-
• tions de bénévoles ont pris la chose avec un grain 
de sel, sauf peut-être le Centre de bénévolat de la 
Rive-Sud, qui ne rit pas du tout : 

Oui ctes-vous pour affirmer catégoriquement 
que l'engagement bénévole est benêt ? 

le suis pas mal tout seul, effectivement, à soute­
nir que le bénévolat, comme substitut charitable à la 
justice sociale, est suspect, je m'étonne grandement 
que tous ceux qui se réclament de la social-démocra­
tie, du PQ aux grandes centrales syndicales, n'aient 
jamais remis en question publiquement le bénévolat. 

L'élan altruiste qui a toujours porté l'homme 
de coeur à secourir le plus démuni, est devenu un 
idéal obligatoire, un loisir que l'on pratique en asso­
ciations regroupées en fédération, comme le ski de 
fond ou le cyclisme... Vous m'invitez à passer une 
journée à bénévoler en vous faisant d'avance un plai­
sir de m'éclairer sur l'action bénévole. Qui vous dit 
je ne « bénévole » pas déjà, en m'arrangeant pour que 
ce ne soit justement pas du bénévolat, je veux dire 
pour que ce ne soit ni une corvée, ni de la charité, ni 
inscrit dans mon agenda, tel jour, telle heure, je bé­
névole... 

Mais c'est là une question d'éthique. Le débat 
que je voudrais voir sur la place publique devra 
avant tout mesurer la portée politique de l'envahis­
sante culture «du volontariat charitable» qui accélè­
re le désengagement de l'État devant la «question 
sociale»... 

OK, mon jeu de mots était plate. Il n'y a pas 
benêt dans bénévole. Mais il y a pitié. Et ça me pue 
ii LI nez. 

* * * 
Une liste de ce qui est politically correct? Le 

prèt-à-porter du bien-penser, quoi. Des frites avec ça, 
madame Landry de Gatineau? 

le le voudrais, je ne pourrais pas. Les choses 
changent si vite. Ce qui était politically correct hier 
ne l'est plus aujourd'hui. Et ce qui ne l'était pas l'est 
devenu. 

Vous savez ce que c'est, quand un chapeau est à 
la mode, tout le monde veut le porter. Et il n'est 
bientôt plus à la mode parce que tout le monde le 
porte. Les idées c'est comme les chapeaux, la foule 
les banalise. C'est ainsi qu'il est devenu politically 
correct de n'être plus politically correct. 

Vous me suivez? 

C'est pas grave. |e suis sûr que vous êtes bien 
plus belle pas de chapeau. De toute façon le beau 
temps s'en vient. 

* * * 
le vous mets zéro mademoiselle Maude Hébert, 

élève de 5e secondaire de l'école Sophie-Barat. Vous 
ne savez pas lire. |e n'ai jamais tenu les propos que 
vous me prêtez. Invitez-moi à votre école ou venez 
me voir à mon bureau et je vous ferai une lecture 
expliquée de cette chronique sur l'avènement d'une 
nouvelle culture, le vous autorise à vous faire accom­
pagner par les gens — votre professeure? vos pa­
rents? — qui vous ont si mal conseillée. Us ne savent 
pas lire non plus, ils pourront profiter de la leçon. 

Un mot encore. Vous me dites quelque part 
que vous lisez deux à trois livres par semaine. La 
Presse tous les jours. Le Devoir le samedi. Et une 
multitude de revues... C'est trop mademoiselle. Vous 
devriez diversifier vos loisirs. Si j'ai bien deviné vo­
tre nature, quelque chose de très très simple comme 
le bowling par exemple. 

* * * 
Lorsque vous comparez les jeunes d'aujour­

d'hui avec ceux de notre époque, m'écrit Jean Filion, 
prof de français, vous ne comparez pas des popula­
tions scolaires comparables... Autrefois l'élitisme, 
aujourd'hui la démocratie. L'université recrute ses 
semi-analphabètes dans un système qui se veut «ac­
cessible» plutôt que sélectif... C'est un choix de so­
ciété. Mais la proportion déjeunes qui savent lire et 
écrire est la même... 

C'est le niveau qui est intéressant, M. Filion. Le 
niveau de ces populations monte-t-il ou baisse-t-il? 

Il parait qu'il monte au milieu, et baisse aux 
extrémités. L'élite serait moins relevée. Et à la 
queue, stagne une population d'illettrés. Mais le mi­
lieu est mieux... 

Le nivellement par le milieu. L'avènement de 
l'homme passable et de sa fiancée moyenne. L'avenir 
s'annonce passionnant, plein de consensus tièdes et 
de majorités molles. 

* * * 
Faut je vous dise un truc: j'adore vos histoires, 

et j 'en vis. J'adore vos histoires, mais pas vos petits 
problèmes. Pas vos petites chicanes avec la ville, avec 
la banque, avec le Bell, surtout avec la banque... Vo­
tre contravention qui passe de 23 S à 162.33 $, un an 
plus tard, je n'y peux rien madame Millette. Le re­
morquage de votre auto, photos à l'appui, ça me pas­
se douze pieds au-dessus de la tête M. Daniel G. Lé-
vesque de Laval, le vomis les histoires de banque ma­
dame Desrochers... 

Bref, je ne suis pas le protecteur du citoyen. Je 
ne suis pas les petites créances, je ne suis pas Zorro. 
le ne suis pas Boutros-Boutros Foglia. 

• * f" ' 

Quant à vous monsieur Ouaknine, qui avez 
déjà usé huit avocats ( selon vos propres dires ), arrê­
tez de m'emmerder, je ne ferai pas le neuvième. Je 
connais un bon psy par contre... 

• * 
Chantai David de Saint-|ean a cerné mon pro­

blème : je manque d'amour envers moi-même, parce 
que, dit-elle, votre éducation traditionnelle a défait 
votre estime de soi. Alors elle m'invite à tenir la 
main de mon enfant intérieur, parce nous sommes 
tous, dit-elle encore, enceints d'un enfant qu'il nous 
suffit de visualiser pour fondre d'amour... 

Hélas madame ce n'est pas un enfant que vous 
portez, c'est une masse gélatineuse indéfinissable, 
vous avez dû baiser avec un gourou. Saviez-vous que 
ces gens-là n'éjaculent pas de sperme, mais du tofu? 

* * * 
Cécile Quérin de Chomedey me demande ce 

que je pense des cours de création littéraire, spéciale­
ment pour les vieux de plus de 40 ans... Il n y a pas 
d'âge pour devenir con, madame. 

* * * 
En mémoire de |ean-Guy, son mari décédé ré­

cemment, mais de son vivant fidèle de cette chroni­
que, Monique St Michel me demande si je ne pour­
rais pas remplacer le mot cul par un autre mot? 

Certainement madame. 
m Myosotis. ^ 

4 
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LANGUE SECONDE 
au Cégep Vanier 
• cours intensif 
•du17avrilau 19 juin 
• les samedis, de 9h00 à 14h00 
• professeurs qualités 
• cours crédités 

Appelez le J^^s fQQQ Pour v o t r e rendez-vous 
du lundi au jeudi de 10h00à20h00'tevendmdide9h00à 17MO 

plusieurs niveaux offerts selon 
vos connaissances 

155$ 
inscription le 5 avril (mdezmsnôœssâe) 

m 
VANIER COLLEGE 
Centre de l'éducation permanente 

815. av. Ste-Croix. Saint-Laurent (Québec) H 4 l 3X9 E 3 C o f l ô g e ou Côte-Venu 
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SYSTÈME DE CLIMATISATION 
OU RABAIS POUVANT ATTEINDRE 2100$: 

Rabais de 1500 $ sur la PROTEGE 4 portes, la voiture la plus spacieuse de sa catégorie; 
sur la 626 CRONOS, notre berline familiale qui offre une tenue de route exceptionnelle; 

et sur les CAMIONNETTES M A Z D A , les camionnettes importées les plus vendues au Canada. 
Et rabais pouvant atteindre 2100$ sur la MPV, la fourgonnette importée la plus vendue au Canada. 

TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
OU RABAIS DE 850$* 

sur la 323, le coupé avec hayon qui se conduit à merveille et qui consomme peu d'essence 
et sur la MIATA de renommée mondiale. 

NE MANQUEZ PAS LA MEILLEURE OFFRE JAMAIS FAITE PAR MAZDA. 
UNE OFFRE QUI A VRAIMENT DU CRAN. 

C A M I O N N E T T E S 

"Cette offre débute le 4 mon 1993 pour une durée limitée. Elle l'opptique aux véhicule» Marda neuf» en Inventaire acheté» et Rvré» chex le» conce»tionnoire» portidponti. L'offre ccmttte en un système de ctmotiscmon ou un rabais équivalent sur le» MPV, le» 626 Cronos, 
le» Protégé et le» camionnettes Mardo. Le rabais offert est de 1500$ sur les MPV avec système de dimotwotiondebo»ea>de 2100$surle»MPVovecsys*emeb^dm>otisotion jumelée. Le r abois offert sur le» 626 Crooo*, le» Protégé et le» camionnettes Moi do est de 1500$. 
L'offre d'une transmission automatique ou du robots équivalent de 850 $ s'applique aux 323 et aux Miata. Cette offre ne peut être jumelée à aucune outre et est fonction de l'inventaire de choque concessionnaire. 

Je me sens bien 
19*8-1993 
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Albi M t z d i 
3300, boul. Ste-rvUrte 
Mescouche 
474-2481/2 

Ami Auto Inc. 
276, boul. d'Anjou 
Chlteeuguay 
692-9600 

Armand Quérin 
Automobilee Liée 
1530, Chomedey Blvd 
Laval 688-4787 

Autonor Inc. 
2344, La belle 
Lafontaine 
436-8211 

Avo Auto Inc. 
4815, Buchan 
737-7373 

Blondin Automobilee Ltée 
6464, boul. Henri-Bourassa Est 
324-9100 

Bouraeea Maxda 
1625, boul. St-Martin est 
Levai 
385-9998 

Chambly Maxda 
830. boul. Périgny, 
Chambly 
658-6623 

Concept Mazda 
1540, rue Ampère, 
Boucherville 
449-7929 

Deliale Auto U é e 
2815. rue Sherbrooke Est 
523-1122 

Garage Blanchette Inc. 
900. rue St-Laurent Ouest 
Longueuil 
077-6347 

Gareau Mazda 
10175. rue Papineau 
381-3987 

lacauto U é e 
3612. boul. St-Jcan 
Dollard-des-Ormeaux 
626-8120 

Ladiine Mazda 
2895, rue Notre-Dame 
Ladune 
637-1153 

l a chute Mazda 
20 Principale, Lachute 
562-8808 

IJICTCHX Automobile Ltée 
900, Route #117 
Val-David 
322-3937 

Le Domaine de l'Auto 
P.A.T. Liée 
12210, Sherbrooke Est 
Point-aux-Tremblea 
645-1694 

Le* Automobiles 
Maxda de Repentigny 
782. rue Notre-Dame 
Repentigny 
654-7111 

Mazda 2-20 
1, boul. Don Qufchotte 
nePerrot 453-7220 

Mazda de BUinville 
738. Boulevard La belle 
BUinville 437-8000 

Mazda Casavant 
3190. Cusson 
St-Hyacinthe 
774-1345 

Mazda Gabriel 
5333. St-Jacques Ouest 
484-7777 

Qaintlr» Automobile Inc. 
385, rue La berge 
St-]esn-sur-RkheIseu 
349-6767 

Sé-Constant Auto Ltée 
48, rue St-Plerre 
St-Constant 
632-0700 

t A N A O A 

Les Automobilee 
Daniel Blanchette Inc. 
2305. Rte. Marie Victorin 
Tracey 
743-1211 

Mazda Drummnndville 
1295, boul. St-)oseph 
Drummondville 
477-5566 

Mazda Joliettc 
560, Route 131 
752-1212 

Maxda Valleyfietd 
3333, Mgr. Langlois 
Valleyfield 
377-5533 

M a u d P ier re P ie r re , p rés iden te 
d u C o n s e i l n a t i o n a l d e s c i ­
t o y e n s e t c i toyennes d 'o r ig ine 
ha ï t i enne . 

• 

« L a c o m m u n a u t é 
haï t ienne do i t 
par t ic iper à 
la v ie pol i t ique » 
CILLES P A Q U I N 

a Maintenant qu'elle est bien in­
tégrée à la société québécoise, la 
communauté haïtienne de Mont­
réal doit participer activement à 
ia v i e p o l i t i q u e de son pays 
d'adoption, affirme la présidente 
du Conseil national des citoyens 
et citoyennes d'origine haïtienne. 
Mme Maud Pierre Pierre. 

Dans un rapport traçant un bi­
lan des 30 ans de présence haï­
tienne au Québec, Mme Pierre 
Pierre déplore le faible engage­
ment des 50000 Haïtiens du Qué­
bec dans les grands débats politi­
ques et les invite à se donner des 
représentants dans tous les ordres 
de gouvernement. 

« N u l n'est jamais si bien servi 
que par soi-même. Nous avons 
donc besoin de représentants à 
tous les paliers de gouvernement, 
municipal, provincial, fédéral, de 
même qu'av niveau scolaire et 
dans les grands conseils d'admi­
nistration » , écrit M m e pierre 
Pierre. 

Selon elle, le désintéressement 
apparent de l'élcctorat d'origine 
haïtienne aurait ses sources dans 
son héritage culturel et politique. 
«Depuis l'indépendance (d'Haï­
ti), nous n'avons connu que des 
dictateurs avec leur lot de corrup­
tion, de népotisme et d'inefficaci­
té dans la conduite des choses de 
l 'État», écrit Mme Pierre Pierre. 

C'est à son avis ce qui explique 
le mur de cynisme et de méfiance 
de cette population face à l'action 
politique, même après 30 ans de 
vie démocra t ique au Québec. 
Pour modifier son attitude, le 
Conseil a préparé un plan d'ac­
tion à long terme. 

Les grandes lignes de ce plan se 
retrouvent dans une liste de 18 
recommandations formulées par 
les représentants des organismes 
et associations de la communauté 
haïtienne, lors de la conférence 
na t iona le o r g a n i s é e par le 
Conseil, l'automne dernier. 

Le Conseil veut s'attaquer en 
priorité aux problèmes des gens 
d'ici, contribuer à trouver des so­
lutions durables et à mettre en 
place des mécanismes efficaces et 
permanents pour appuyer l'ac­
tion des organismes engagés datjs 
les différentes démarches d'inté­
gration, dit Mme Pierre Pierre. 

Dans un texte rédigé conjointe­
ment avec M. Kéder Hyppolitc. 
un des membres du conseil d'ad­
ministration du Conseil, la prési­
dente soutient que la communau­
té haïtienne ne se porte «pas trop 
m a l » même si elle ne participe 
guère à la vie politique. Le foison­
nement en son sein d'organismes, 
de commerces, de PME ainsi que 
d'associations professionnelles, 
sportives et religieuses en témoi­
gne, dit-elle. 

Il lui reste cependant certaines 
difficultés à surmonter, ajoute 
Mme Pierre Pierre. Elle cite en 
particulier l'augmentation du ra­
cisme, le chômage, la faible con­
naissance du français, la sous-sco­
larisation et le choc culturel pro­
voqué par l'immigration. 

Le diagnostic global du Conseil 
est cependant positif. « L a com­
munauté porte encore quelques 
stigmates de son douloureux pas­
sage d'un pays à l'autre et de 
l'adolescence à l'âge adulte. Elle 
possède cependant suffisamment 
de ressources humaines et de con­
naissances pour réussir avec suc­
cès une intégration et une adapta­
tion à la société d'accueil», de 
conclure les auteurs du rapport. 

: 

ÊTES-VOUS ADMISSIBLE A 
L A I D E J U R I D I Q U E ? 

010 Comment obtenir de l'aide juridique au Québec? 

U N S E R V I C E 
G R A T U I T 

845-0888 
( R É G I O N DE M O N T R É A L ) 

1 800 663-6366 
(AUTRES R É G I O N S DU QUÉBEC) 

Ce service est offert pa r le Centre de droit préventif du Québec, le ministère de la Justice du Québec et la Société québécoise d'information juridiqye. 
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Carrières dans le domaine du voyage 
L'industrie du voyage, un monde fermé et difficilement accessible ? Depuis 1979, une institution 
privée a prouvé qu après une formation de 4 mois les portes vous sont grand ouvertes. 

i 

• Vous avez fait des études collé­
giales ou universitaires mais les 
emplois sont rares dans votre 
secteur de spécialisation ? 

• Vous avez quitté le marché du 
travail depuis quelques années et 
vous recherchez un travail 
intéressant ? 

• Vous travaillez actuellement, mais 
vous songez à réorienter votre 
carrière ? 

• Le domaine du voyage vous 
intéresse, vous n'avez pas fait 
d'études collégiales et vous vous 
demandez s'il y a des emplois 
intéressants pour vous ? 

Formation technique 
Sachez d'abord que, pour y 
accéder, il faudra acquérir une 
solide formation technique: rien 
de très difficile, mais il faut 
connaître la terminologie 
technique du voyage» la 
tarification, le système de 
réservation informatisé, etc. En 
plus d'une bonne formation en 
géographie, vous devez connaître 
les produits offerts aux touristes et 
gens d'affaires et les caractéris­
tiques des principales destinations. 

L'industrie du voyage ne se limite 
pas aux agences ae voyages. Il y a 
une foule d'entreprises qui offrent 
leurs services par l'entremise du 
réseau des agences de voyages et 
toutes ces entreprises aussi 
recherchent du personnel tech­
niquement qualifié de tout âge. 

Avant de choisir une école, 
assurez-vous qu'elle est 
reconnue par les employeurs. 
Découvrez par vous-même quelle 

est la meilleure école. Faites votre 
propre sondage en demandant aux 
agences de voyages: Quelle est la 
meilleure école ? Vous allez 
alors découvrir que le Collège 
April-Fortier offre la formation 
professionnelle la plus reconnue. 

Collège April-Fortier 
En quelques mois, le Collège April-
Fortier vous permet d'acquérir 
cette formation technique. Ce 
collège n'est pas un Cégep et, par 
conséquent, n'offre pas un 
enseignement général; le collège 
offre une formation professionnelle 
qui s'adresse d'abord et avant tout 
à une clientèle adulte qui 
recherche les outils nécessaires 
pour fonctionner dans le domaine 
du voyage. Fondé par des 
professionnels du voyage pour 
répondre aux besoins ae cette 
industrie, le collège a la réputation 
d'être très branché sur les besoins 
de l'industrie. 

Le collège vous permet donc de 
faire la transition entre votre 
situation actuelle et l'industrie du 
voyage: une fois dans l'industrie, 
vous découvrirez une quantité 
surprenante de postes diversifiés. 
Ce sera alors à vous d'orienter 
votre carrière selon vos goûts, vos 
forces et vos objectifs. 

Programme 
Le programme de formation d'une 
durée de 332 heures est suivi 
d'un stage d'au moins 30 heures 
en agence de voyages. Le pro­
gramme est divisé en sept cours de 
telle sorte que vous pouvez le 
suivre à temps plein ou à temps 
partiel; le collège offre des cours 
de jour, de soir et du samedi. 

Réputation internationale 
L'institution emploie une vingtaine 
de professeurs, tous actifs dans le 
domaine. Depuis 1979, le collège 
forme du personnel pour les 
agences de voyages, les voyagistes 
(grossistes) et les compagnies 
aériennes. Grâce à sa réputation, le 
collège accueille régulièrement des 
étudiants venus de l'étranger. 

Service de placement 
En plus de répondre aux demandes 
provenant de l'industrie, le 
personnel du collège pourra vous 
orienter selon vos expériences 
passées, votre âge, les études que 
vous avez déjà faites et les objectifs 
que vous poursuivez. Comme il 
s agit d'une industrie aux multiples 
ramifications avec des emplois de 
nature très diversifiée, le monde du 
voyage a besoin de personnes de 
tout âge, autant des diplômés 
universitaires que des personnes 
possédant une formation de niveau 
secondaire. Même en période de 
récession, le voyage demeure en 
croissance; on remarque qu'un 
grand nombre de consommateurs 
vont couper les dépenses dans 
d'autres secteurs avant de se priver 
de vacances à l'étranger. Au cours 
de la dernière année, les ventes des 
agences de voyages ont augmenté 
de 10% et ce, malgré la guerre du 
golfe et la récession. 

Prochains cours 
Les prochains cours du jour 
débutent le 6 avril et le 5 juillet; 
il y aura aussi des cours du soir à 
partir du 6 mai et du 13 septem­
bre. 
Nous vous offrons aussi la 
possibilité de suivre le programme 
en anglais du 26 mai au 26 août. 

Il y aurait un lien entre 
le décrochage scolaire et 
la permissivité parentale 
Presse Canadienne 

Gisèle April-Fortier 
Vous avez le choix de suivre les 
cours en français ou en anglais. 
Ceux qui suivent les cours en 
anglais ont la possibilité de rédiger 
leurs examens en français s'ils le 
désirent. 11 s'agit là d'une 
excellente occasion de se 
perfectionner en anglais tout en 
suivant une formation spécifique. 

Renseignements 
Si vous désirez en savoir 
davantage, contactez le Collège 
April-Fortier au 878-1414 ou au 
521-1600; on vous fera parvenir 
une brochure explicative. Si vous 
le désirez, prenez rendez-vous avec 
un conseiller. 

Pour mieux connaître l'industrie 
et les possibilités qu'elle vous 
offre, le collège offre gratuite­
ment un cours de 3 heures, 
mercredi le 31 mars à 19h00 et 
jeudi le 1er avril à 14h00. Vous 
aurez alors l'occasion de poser 
toutes les questions qui vous 
intéressent et de rencontrer nos 
étudiants. S.V.P. Réservez. 

Le collège est situé au 801 rue 
Sherbrooke Est (1er étage), au 
coin de St-Hubert, à deux minutes 
de la station de métro 
Sherbrooke (sortie Berri Est). 
Parmi• du Mnittfe* àm l'Éducation # FA0060 
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• Doit-on être permissif ou auto­
ritaire avec nos enfants? Voilà 
une question que se posent plu­
sieurs parents lorsqu'il est ques­
tion de l'éducation des jeunes. 

Dans le cadre de ses travaux de 
maîtrise à l'Université du Québec 
à Trois-Rivières, Denis Doucet a 
tenté de jeter un peu de lumière 
sur cette question controversée, 
plus précisément de savoir s'il y a 
une relation entre le style d'édu­
cation des parents et les décro-
cheurs à l'école. 

Il ressort clairement de ses re­
cherches que plusieurs décro-
cheurs ont des parents qui font 
preuve d'une grande permissivité. 

Denis Doucet avait déjà noté, 
alors qu'il travaillait au Centre de 
services sociaux de Trois-Rivières 
— dont une année à la protection 
de la jeunesse— qu'un lien pou­
vait être établi entre ces deux va­
riables. 

Denis Doucet a fait subir un 
test à quelque 550 élèves du troi­
sième secondaire de trois écoles 
de la région de Trois-Rivières. Il 
en ensuite sélectionné 48 décro-
cheurs potentiels et 48 autres élè­
ves potentiellement non décro-
cheurs afin d'approfondir la con­
naissance de leur milieu familial. 

Il a observé que la majorité des 
décrocheurs potentiels étaient is­
sus de familles dont les parents 
exerçaient peu d'autorité, alors 

AVEC CLIMATISEUR 
ET TRANSMISSION AUTOMATIQUE 

Seulement 

10 995 s * 

36GARANTIE 
TaTÂST pare-chocs à porc-chocs 

60SANS F R A N C H I S E ' 

> - V . 

LE GROUPE D'OPTIONS ÉDITION MAX COMPREND 
Peinture deux tons 
Porte-bagages noir de coffre 

Jantes en aluminium à 7 rayons 
Pneus hautes performances 
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PROGRAMME POUR DIPLÔMÉS: CERTIFICAT RABAIS DE 750$ VALABLE POUR TOUS LES MODÈLES NEUFS 
DE VOITURES ET DE CAMIONNETTES FORD ET MERCURY. VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR TOUS LES DÉTAILS. 

CHEZ VOS CONŒSSICHyMAIRES FORD ET MERCURY DU QUÉBEC 
FORD 

• OFFRE D'UNE DURÉE LIMITÉE APPLICABLE AUX MODÈLES 1993 VENTE AU DÉTAIL A PARTIR DU STOCK 
DES CONCESSIONNAIRES SEULEMENT. GROUPES D ÉQUIPEMENTS PRÉFÉRÉS 106A ET 336A ET DU 
GROUPE D'OPTIONS ÉDITION MAX 65M. TRANSPORT. IMMATRICULATION ET TAXES APPLICABLES EN 
SUS. LE CONCESSIONNAIRE PEUT VENDRE A PRIX MOINDRE. CERTAINES EXCEPTIONS S'APPLIQUENT 
A LA GARANTIE PARE-CHOCS A PARE-CHOCS. VOYEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR LES DETAILS. 
REMISE DU CONSTRUCTEUR INCLUSE DANS LE POSF. 

ENCORE PLUS 
POUR VOUS! 

• 
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que les étudiants qui poursui­
vaient leurs études vivaient dans 
un milieu qu'il a décrit comme 
«démocratique-autoritaire». 

Les constatations de Denis 
Doucet viennent corroborer les 
résultats de diverses autres re­
cherches entreprises jusqu'ici. En 
règle générale, il appert que les 
parents permissifs donnent beau­
coup d'importance aux besoins 
du jeune, ce qui entraîne un ce-
rain laisser-aller, soit parce qu'on 
juge cette approche bénéfique 
pour le déve loppemen t de 
l'autonomie de l'enfant, soit par 
négligence ou démission du rôle 
du parent. 

Le parent autoritaire est quant 
à lui davantage orienté sur ses 
propres besoins. Il imposera ses 
règles et dictera la marche à sui­
vre sans se soucier de la percep­
tion qu'en fera le jeune. 

Enfin, les parents qui oriente­
ront leur éducation vers un style 
«démocratique» useront de fer­
meté en exposant leurs propres 
valeurs et en expliquant leurs ges­
tes et l'aspect rationnel de leur 
autorité. Ils demeureront toute­
fois ouverts à la discussion et à 
l'échange de points de vue, puis 
présenteront une certaines capa­
cité d'écoute. 

« L e s décrocheurs potentiels 
considèrent que leurs parents ne 
s'occupent pas assez d'eux», rap­
porte Denis Doucet. Des recher­
ches ont déjà démontré qu'une 
trop grande permissivité permet 
au jeune d'avoir accès prématuré­
ment à une autonomie que sa ma­
turité de peut toutefois pas tou­
jours assumer. 

«Pour le jeune, le choix de 
quitter l'école sera plus facile que 
de faire face à l'adversité et de re­
connaître qu'il peut avoir des 
problèmes», considère M. Dou­
cet. 

Dans de tels cas, le jeune n'a 
par ailleurs pas d'adulte pour 
confronter ses décisions. 

«Quand le parent relâche son 
rôle de direction, c'est souvent 
vers ses pairs que le jeune se tour­
ne», ajoute M. Doucet. 

Aussi, le décrocheur potentiel, 
qui a déjà une faible estime de 
lui-même, se dirigera spontané­
ment vers les autres adolescents 
qui ont sensiblement les mêmes 
problèmes que lui. 

Par ailleurs, M. Doucet remar­
que également une relation entre 
la structure familiale et les jeunes 
décrocheurs. Sur les 48 jeunes 
identifiés comme non potentiel­
lement décrocheurs, 43 prove­
naient d'une famille traditionnel­
le (ayant toujours les deux pa­
rents). Chez les décrocheurs 
potentiels, ce chiffre baisse toute­
fois à 30, 18 d'entre eux n'ayant 
plus qu'un seul parent. 

L'universitaire note de plus que 
les parents des décrocheurs po­
tentiels laissent en général toute 
liberté au jeune quant à l'heure 
de rentrée le soir, tout comme ils 
ne se préoccupent pas de la ma­
nière dont le jeune va dépenser 
son argent. 

«Parmi les gens qui évoluent 
auprès des jeunes décrocheurs, il 
y en a très peu qui travaillent au­
près des parents, souligne-t-il. 
L'apport de mes constatations, 
c'est qu'on voit que le style d'édu­
cation est une variable importan­
te et qu'il y a quelque chose à 
aller voir de ce côté.» 

r 

t 

Et si Koresh 
poussait ses 
disciples au 
suicide?... 
d'après AFP cl Rcutcr 

WACO. Texas 

• Les autorités qui encerclent de­
puis un mois la ferme-forteresse 
de la secte des Davidiens près de 
Waco, au Texas, ont émis hier la 
crainte de voir David Koresh 
pousser ses disciples à des «actes 
irrationnels» comme un suicide 
collectif. 

Selon les chiffres fournis par 
Koresh, 97 personnes —80 adul­
tes et 17 enfants— se trouvent 
encore à l'intérieur des locaux 
des Dadivicns, après le départ de 
35 membres de la secte. Deux per­
sonnes ont pu s'introduire dans la 
ferme-forteresse au cours de la se­
maine passée, selon les autorités. 

«Plusieurs formules de suicide 
collectif avaient été proposées par 
des personnes à l'intérieur des lo­
caux en particulier par M. Ko­
resh», a indiqué le porte-parole 
de la sûreté fédérale (FBI), Bob 
Ricks, au cours de sa conférence 
de presse quotidienne. 

Il y a 13 ans, en Guyana, le ré­
vérend lames lones avait obligé 
900 de ses fidèles à se donner la 
mort. 

Par ailleurs, selon l'hebdoma­
daire Newsweek, certains des 
quatre agents du FBI tués au pre­
mier jour du siège du ranch des 
Davidiens ont été victimes des 
tirs de leurs collègues. 

Le magazine, qui c i te une 
«source fédérale», a précisé hier 
dans un communiqué qu'«il y a 
de éléments qui appuient la thèse 
de tirs amis». 

«C'étai t inévi table», a dit à 
Newsweek un responsable en 
évoquant l'intensité des échan-
ges. f 
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Selon une étude, les assistés sociaux devraient travailler 
9 

PC 

OTTAWA 

• Une étude effectuée pour le 
compte du gouvernement fédéral 
en août dernier révêle que les Ca­
nadiens en ont assez du système 
de prestations sur la sécurité du 
revenu et qu'ils sont d'avis que les 
bénéficiaires devraient travailler 
.pour recevoir leurs prestations. 
Mais ils permettraient aux presta­
taires de conserver pendant quel­

que temps le supplément de re­
venu s'ils se trouvaient du travail. 

C'est du bout des lèvres que les 
participants à l'étude ont accepté 
une nouvelle idée: une «garan­
tie» de service-conseil prioritaire 
et une aide pour les frais de scola­
rité, en plus des prestations d'as­
surance-chômage, pour les sans-
emploi qui ont travaillé de façon 
continue pendant au moins cinq 
ans. 

Le rapport de la firme Ander-
son Stratégie Research, obtenu du 

L'Allier à nouveau candidat 
9no> 
« r a t . 

£ 1 
ÔUFHEC 

C'est sans surprise que Jean-
Paul L'Allier, actuel maire de 
Québec et seul candidat en lice, a 
été à nouveau choisi candidat du 
Rassemblement populaire à ta 
mairie, par 191 votants sur une 
possibilité de 400. 

L'atmosphère était un peu à la 
foire lors du brunch de clôture, 
les enfants courant entre les ta­
bles comme dans bien des fêtes 
familiales, la plupart des conseil­
lers étant eux-mêmes parents de 
jeunes enfants. 

Selon nos indications, la plu­
part d'entre eux se représente­
ront, plusieurs districts amorçant 

déjà le processus menant au choix 
de leur candidat. 

«Il faut faire de Québec une 
qualité de ville et une qualité de 
vie. On nous prenait pour des pel-
leteux de nuages quand nous 
sommes arrivés à l'hôtel de ville. 
Presque quatre ans plus tard, nos 
réalisations parlent par elles-mê­
mes» , a rappelé M. L'Allier. 

«Il ne faut pas sous-estimer 
l'opposition du Progrès civique et 
continuer à oeuvrer pour conte­
nir le compte de taxes tout en re­
valorisant les quartiers centraux, 
en favorisant la consultation des 
citoyens. Consulter, ce n'est pas 
du temps perdu. Chaque quartier 
est différent, il faut revenir à une 
qualité de vie de quartier» , a dé­
claré le maire. 

vmonms, RSPRÉSIMTAMTS, CONSEILLÉES, GÉSANTSDS VBNYÏ... 

VOUS VOULEZ VENDRE? 
crxr 

V e n t e s t ra tég ique 
Vous augmenterez vos ventes, vos 
revenus et vous accroîtrez vôtre 
clientèle. 

Eh apprenant comment: 
• • Conclure vas ventes • 
• Repoiidié aux ob|e(tions 
• Planif iei voire temps 
•. Prospecter 
• Justifier vosprrx 

Gérance de vente 
Vous, augmenterez vos ventes, vos 
profits et votre tâche en sera faci-proîii 
l itée. 
Vous apprendrez comment: 
• Recruter:des vendeurs a succès 
• Les moîiver 
• Les diriger • ; 
-Évo luer leurs" performances 
• Fîahlir des stratégies de vent** 
• Gérer-votre tenlps . 
• Organiser des concours de vente profitables' 
• Organiser dëS réunions stimulantes 

V e n t e s t r a t é g i q u e 
M o n t r é a l :— 1 5 - 1 6 a v r i l 
Q u é b e c — 2 2 - 2 3 a v r i l 
M o n t r é a l — 1 3 - 1 4 m a i 
Q u é b e c — 1 7 - 1 8 m a i 

G é r a n c e d e v e n t e 
Q u é b e c — 1 9 - 2 0 - 2 1 a v r i l 

Endroits ; 
Montréa l : Holiday tnn. Longueuil 
Québec : Hôtel 'des Gouverneurs. Ste-Foy 

Téléphonez maintenant. 
Région de Québec . -118 6 2 6 - 7 4 9 8 . 

Extérieur . 1 • 8 0 0 - 4 6 3 - 7 2 4 6 
VISA et 'V.ASTERCAROnfv '-ptft^ 

m a i 

mai 

COURS DE VENTE 
ROGER ST-HILAIRE 

POURQUOI 
BLONDIN MAZDA 

EN MARS ? 
Boîte automatique 

mmm. gratuite ou 
rabais 

équivalent! 
EN MARS? 

. P ,us de 20 ans avec 
. « o v e ^ r e 
i Financement 

t &ba>s Blond* ^ 
Mazda 
attrayam 

• installation 
ultramoderne 

» Forte 

Livraison immédiate 

I 
Cferafcwr m nkm èuMmi m HP.Y, 626 CMXOS, PROTtSÉ et 

Tl(on*Un 
6464, HENRI-BOURASSA E. 

mm 
324-9100 

ministère de l'Emploi en vertu de 
la loi sur l'accès à l'information, 
est le fruit de discussions en pro­
fondeur sur divers aspects du chô­
mage avec des «groupes témoin» 
à Calgary, Toronto. Montréal et 
Moncton. 

Le gouvernement a utilisé cette 
étude pour faire circuler l'idée de 
«garant ie» d'ajustement. Bien 
que généralement en faveur, cer­
taines personnes étaient «quel­
que peu inconfortables» avec 
I idée, en partie à cause d'un sem­
blant d*«élitisme». 

Les gens «étaient surpris et mal 
à l'aise à l'idée que les personnes 
non admissibles pourraient atten­
dre très longtemps avant d'obte­
nir l'aide d'un conseiller», indi­
que le rapport. 

En général, l 'étude constate 
l'impatience des gens pour une 
réforme du bien-être social et de 
l'assurance-chômage. Le chômage 
les préoccupait, mais faisait par­
tie pour eux de l'évolution de 
l'économie. 

Ils souhaitaient également que 
le gouvernement fédéral «se con­
centre sur les causes de l'emploi 
et du chômage, plutôt que sur les 
symptômes». 

Les participants favorisaient la 
réinsertion des bénéficiaires au 
marché du travail ; autrement dit, 
les prestations ne seraient versées 
qu'aux seuls bénéficiaires qui tra­
vaillent. L'étude conclut que «le 
véritable attrait de l'idée semblait 
provenir de ses aspects punitifs». 

« Les gens en voulaient à ceux 
qui abusaient du système, leurs 
propres niveaux d'imposition les 
faisaient enrager, et ils étaient 
très à l'aise avec l'idée de diriger 
leur colère contre les profiteurs.» 

D'un autre côté, les gens ap­
puyaient les programmes permet­
tant aux bénéficiaires d'aide so­
ciale d'arrondir leurs prestations 
avec un revenu de travail, en au­
tant qu'il y ait un plafond sur les 
montants et sur la durée. Ce type 
de revenu amélioré ressemble aux 
programmes récents établis con­
jointement par les provinces et 
Ottawa, en Colombie-Britanni­
que et au Nouveau-Brunswick. 

Une autre possibilité, celle d'un 
revenu annuel garanti, a été ac­
cueillie plutôt froidement. On la 
percevait comme un autre exem­
ple de dépendance envers le sys­
tème. 

Huit morts accidentelles 
Presse Canadienne 

• Au moins huit personnes 
ont perdu la vie de façon acci­
dentelle au Québec, au cours 
de la fin de semaine, dont qua­
tre à la suite de face-à-face. 

Guylaine Archambault Bé-
dard, 64 ans, de Lanoraie, et 
Jean Raynau l t , 66 ans , de 
L'Assomption, ont succombé à 
un face-à-face entre deux auto­
mobiles survenu sur la route 
131, à Laval t r ie , h ier vers 
Il h30. 

Un face-à-face entre deux 
voitures a fait deux morts sur 
la route Kennedy, à Lévis, sa­
medi peu après 20 h 30. Réal 
Lcfebvre, 69 ans, de Saint-Ber­
nard de Beauce, qui était au 
volant de l'une des deux voitu­
res, a été tué sur le coup. Son 
épouse, Juliette Goulet-Lefeb-
vre, 62 ans, est décédée quel­
ques heures plus tard au Cen­
tre hospitalier de l'Université 
Laval. 

Vendredi vers 23 h, la voitu­

re dans laquelle voyageaient 
Guy Mercier, 29 ans. et Jean 
Beauchamps, 33 ans, tous deux 
de Newport, en Gaspésie, a 
p longé dans la r iv iè re du 
Nord, également en Gaspésie, 
après que le conducteur en eut 
perdu la maîtrise à l'entrée 
d'un pont de Pabos Mills, vrai­
semblablement sur une plaque 
de glace. 

Benoît Arpin, 19 ans, origi­
naire de Béarn, au Témisca-
mingue, a perdu la vie vendre­
di vers 21 h 15. Son véhicule a 
quitté la route 391 pour abou­
tir dans un fossé rempli d'eau. 
Les deux autres occupants de 
la voiture ont pu sortir de cel­
le-ci mais M. Arpin n'a pu se 
dégager. Il serait mort noyé. 

Une femme de Gat ineau 
âgée de 35 ans, Valérie Mukia-
rubibi, est morte vendredi vers 
19 h après avoir perdu la maî­
trise de son véhicule sur la rou­
te 50, près de chez elle. La vic­
time est décédée dans l'ambu­
lance que !a condu i sa i t à 
l'hôpital de Gatineau. 

Les Léger-Paiement économisent ér-i ' 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

C'est en plein le temps de 
profiter des économies et de 
tout l'équipement que 
vous offre la Cavalier VL 
4 portes 1993. 
• Moteur 4 cylindres de 2,2 L 
• Boîte manuelle 5 vitesses 
• Freins antiblocage (ABS) 
• Verrouillage automatique 

des portes 

Assistance' 
R O U T I E R E S » 

Carrosserie en acier galvanisé 
Garantie GM TOTALMC de 
3 ans/60 000 km' 
sans franchise 

V O S C O N C E S S I O N N A I R E S 

CHEVROLET 

Oldsmobile 
P A R T I C I P A N T S 

•Prix basé sur un bail de 36 mois, avec un versement Initial de 1650 $ (ou échange équivalent), transport, premier paiement et tous les rabais taxables 
GM Inclus. Dépôt de 300 $ remboursable. Taxes en sus. Kilométrage limité a 24 000 km par année. Le coût du kilométrage excédentaire est de 5 c 
par kilomètre. Sujet à l'approbation du crédit. Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers et ne s'applique qu'aux modèles neufs 1993 en stock. 
••Selon la première éventualité. T L'assis tance routière Chevrolet est offerte sur les modèles Chevrolet 1993. Durée: 3 ans ou 60 000 km selon la premier»-
éventualité. Détails chez votre concessionnaire Chevrolet Geo Oldsmobile. 

RÉNO-DÉPÔT 
Boulevard Taschereau à l'ouest du pont Champlain 

O U V E R T U R E L E 3 1 M A R S 
11 

300 EXPERTS 
POUR FAIRE LA LUMIEW 
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Hâtez-vous, cette offie se termine 
le 31 mars 1993. 

Ce très sympathique taux de financement s'applique sur tous les camions 
et nouveaux modèles Classic, Sentia, Altima, Maxima, NX, 240SX et Axxess 1992 ou 1993. 

Voyez votre très sympathique concessionnaire Nissan pour tous les détails, 

. - 1 

NISSAN 

Les gens avisos lisent toujours le petit caractère et IxxtderU leur ceinture de sécurité. "Sujet à l'.îppDbatJon du crédit par Nï-CI. 
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DATES ET HEURES 
DE TOMBÉE POUR 
LA PÉRIODE DE PÂQUES 
DU 0 AU 18 AVRIL 1993 

Veuillez prendre note que 
La Presse ne sera pas publiée 
le Vendredi saint (9 avril 1993) 
et le lundi de Pâques 
(12 avril 1993). 

Édition du samedi 10 avril 1993 
Réservation d'espace: le mercredi 7 avril 1993 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le mardi 6 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le jeudi 8 avril 1993 — 12 h 
Corrections finales: le jeudi 8 avril 1993 — 12 h 

Édition du mardi 13 avril 1993 
Réservation d'espace: le mercredi 7 avril 1993 
Annonces avec épreuves: le mardi 6 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le jeudi 8 avril 1993 — 12 h 
Corrections finales: le jeudi 8 avril 1993 — 12 h 

Édition du mercredi 14 avril 1993 
Réservation d'espace: le jeudi 8 avril 1993 
Annonces avec épreuves: le jeudi 8 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le mardi 13 avril 1993 
Corrections finales: le mardi 13 avril 1993 

Édition du jeudi 15 avril 1993 
Réservation d'espace: le mardi 13 avril 1993 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le jeudi 8 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le mercredi 14 avril 1993 — 12 h 
Corrections finales: le mercredi 14 avril 1993 — 12 h 

Sections Arts et lettres et Restaurants 
Édition du samedi 10 avril 1993 

Réservation d'espace: le mercredi 7 avril 1993 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le mardi 6 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le jeudi 8 avril 1993 
Corrections finales: le jeudi 8 avril 1993 

Sections Carrières et professions et Vacances/Voyage 
Édition du samedi 10 avril 1993 

Réservation d'espace: le mardi 6 avril 1993 — 12 h 
1er cahier—13 h/ 

Annonces avec épreuves: le lundi 5 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le mardi 6 avril 1993 
Corrections finales: le mardi 6 avril 1993 

Sections Carrières et professions et Vacances/Voyage 
Édition du samedi 17 avril 1993 

Réservation d'espace: le mardi 13 avril 1993 — 1 2 h 
1er cahier—13 h/ 

Annonces avec épreuves: le jeudi 8 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le mercredi 14 avril 1993 
Corrections finales: le mercredi 14 avril 1993 

Section Habitat 
Édition du samedi 10 avril 1993 

Réservation d'espace: le lundi 5 avril 1993 — 1 2 h 
Annonces avec épreuves: le vendredi 2 avril 1993—17 h 30 
Annonces sans épreuves: le lundi 5 avril 1993 — 1 2 h 
Corrections finales: le lundi 5 avril 1993 — 12 h 

Section Habitat 
Édition du samedi 17 avril 1993 

Réservation d'espace: le mardi 13 avril 1993 — 1 2 h 
Annonces avec épreuves: le jeudi 8 avril 1993 
Corrections finales: le mardi 13 avril 1993 — 12 h 

Édition du dimanche 11 avril 1993 
Réservation d'espace: le mercredi 7 avril 1993 — 12 h 
Annonces avec épreuves: le mardi 6 avril 1993 
Annonces sans épreuves: le mercredi 7 avril 1993 
Corrections finales: le jeudi 8 avril 1993 
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150 kamikases 
prêts à semer 
la terreur aux 
États-Unis ? 
d'aprùs A P. UPI cl li curer 

NEW YORK 

• L'un des inculpés dans l'attentat 
du World Trade Ccnter avait en­
voyé une lettre de revendication au 
New York Times, révèle le journal 
dans ses éditions d'hier. 

Reproduite dans le journal, la 
lettre d'une page, dont l'adresse de 
retour était écrite en <faux arabe», 
était signée Abu Bakr Al-Makee, le 
nom du leader politique qui succé­
dait au prophète islamique Maho­
met, à sa mort, il y a 1300 ans. Ce 
nom rappelle aussi celui de la mos­
quée de Brooklyn, à New York, où 
plusieurs des inculpés allaient 
prier. 

La lettre, qui se réclamait d'une 
organisation jusqu'alors inconnue 
des autorités fédérales, le Cinquiè­
me bataillon de l'armée de libéra­
tion, exigeait que les États-Unis ces­
sent leurs relations avec Israël et se 
soumettent à plusieurs exigences 
dans leur politique proche-orien­
tale, sous peine d'être frappés par 
de nouvelles actions terroristes. 

Selon l'auteur de la lettre, qui 
donne pour la première fois un 
aperçu du mobile de l'attentat, son 
organisation possède «plus de 150 
soldats kamikazes» prêts à s'atta­
quer à des cibles militaires ou civi­
les. 

«Le peuple américain est respon­
sable pour les actes de son gouver­
nement et il doit s'interroger sur 
tous les crimes que ce gouverne­
ment commet contre d'autres peu­
ples, affirmait le texte. Ou les Amé­
ricains seront les cibles de nos opé­
rations qui les réduiront.» 

Le quotidien avait reçu ce messa­
ge quatre jours après l'attentat du 
26 février qui a coûté la vie à six 
personnes et a fait plus d'un millier 
de blessés. 

La lettre avait été immédiate­
ment remise aux autorités qui 
avaient pu déterminer une semaine 
plus tard qu'elle avait été écrite par 
l'une des personnes arrêtées en liai­
son avec l'attentat. 

Pour l'instant, quatre personnes 
ont été inculpées dans le cadre de 
l'enquête: Mahmud Abohalima, 33 
ans, «cerveau présumé», Moham­
med Salameh, 25 ans, le premier 
suspect, Nidal Ayyad, 25 ans, ingé­
nieur chimiste, et Bilal Alkaisi, 27 
ans, qui s'est livré au FBI. Un cin­
quième homme, Ibraham Elga-
browny, 42 ans, a lui aussi été inter­
pellé pour s'être opposé aux agents 
du FBI qui voulaient perquisition­
ner chez lui. 

O u beau 
temps Qui 
incite à 
i'GseaiacSG t 

Les rues de Montréal 
ont été envahies, au cours 
des derniers jours, par des 
milliers de personnes 
désireuses de profiter 
pleinement du temps 
exceptionnel. Comme le 
petit Ellis Al lard, cinq ans, 
animé, coloré, hardi, qui 
offre un profond 
contraste avec 
l'imposante sculpture de 
l'Anglais Raymond Mason, 
La Foule illuminée, dont il 
a entrepris l'escalade, en 
face de la Banque 
nationale de Paris, avenue 
McCill Collège, au centre-
ville. 

P H O T O B E R N A R D B R A U I T . La Presse 
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Célébrons le 25e anniversaire de Honda au Canada 
H O M J A 

notre 
liste de cadeaux 

1. Climatisation 
2. Chaîne stéréo AM/FM ETR avec lecteur 

de cassettes et quatre haut-parieurs 
3. Coussin gonflable dans le volant 
4. Enjoliveurs de roues intégraux 
5. Montre numérique 
6. Miroir sur le pare-soleil droit 
7. Tapis protecteurs 
8. Rétroviseur du côté droit 
9. Accoudoir central à l'avant 

avec rangement 

• 
i 

- • • 

ECONOMISEZ PLUS DE2 000 $ 

13995 
Plus t ranspor t e t préparation 
# E G 8 5 $ P S 

La berline Civic LX Edition Anniversaire 
Faites vite. Les quantités sont limitées 

H N D A 

LA PI ECE 
DE RÉSISTANCE 

ET DESSERT 
m 

v • 

- - . . « t 

• a * » 

• Moteur V6 de 4,3 litres de 165 chevaux 
• Boîte manuelle S vitesses 
• disse longue 
• Freins antiblocage (ABS) aux roues arrière 
• Carrosserie en acier galvanisé des 2 côtés 

• Revêtement de caisse en vinyle 
• Pare-chocs arrière avec marchepied 

• Fenêtre arrière coulissante 
• Garantie GM Total** 3 ans/60 000 km, 

sans franchise4** 

RAND PICK-UP C M C 1993 

I A M I M N 

M Assistance 
R O U T I È R E S » 

'Taxes et trompai en sus. Tous les robot GM taxables sont indus. Offre d'une durée limitée 
réservée oux particuliers et applicable oux véhicules neufs 1993 en stock. *TAssistante 
rouière GMC est offerte sur les modèles CMC 1993. Durée: 3 ons ou 60 000 km selon la pre­
mière étentucJité. " 'Selon la première éventualité. Détails chez votre con(«sionnc»;o. les 
modèles m promotion peuvent présenter des cororJènsliques différentes des modèles illustrés. 
Us Associations de cowessioniwes Ponfac-Wck-GMC du Québec. 

i 
* 

1 

C A M I O N 
VOS CONCESSIONNAIRES 

PONTIAG 

PARTICIPANTS 
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Religion 

Soirée oecuménique 
pour la paix, à Brossard 

JULES 
B A L I V E A U 

chain. 

es leaders 
et des 

membres de plu­
sieurs religions 
prieront ensem­
ble pour la paix 
à Brossard, mer* 
credi soir pro-

Cette soirée oecuménique, à 
laquelle toute la population de 
la Rive-Sud est invitée, aura 
lieu au Centre socioculturel de 
Brossard, dans le cadre du pre­
mier Festival interculturel de 
cette municipalité. 

On sait que Brossard est la 
plus multiethnique de toutes les 
municipalités de la région de 
Montréal : quelque 40 p. cent de 
sa population est constituée de 
représentants de plusieurs di­
zaines de groupes autres que 
québécois d'origine. Toutes les 
grandes religions du monde 
sont également représentées à 
Brossard. 

C'est l'évéque du diocèse ca­
tholique de Saint-lean-Lon-
gueuil, Mgr Bernard Hubert, 
qui présidera la soirée oecumé­
nique. Des représentants du 
bouddhisme, de la religion hin-
dpuiste, de la religion sikh, de 
la re l ig ion musulmane, de 
l'Église anglicane, de l'Église 
u n i e du Canada et de l'Église 
copte orthodoxe seront pré­
sents, certains revêtus des ha­
bits de célébration de leur dé­
nomination. 

Le premier objectif de la soi­
rée oecuménique, qui se dérou­
lera pendant la Semaine inter­
culturelle nationale, est de fa­
voriser le rapprochement entre 
la société d'accueil et les com­
munautés culturelles; le second 
objectif est de permettre la dé­
couverte des valeurs religieuses 
vécues sur la Rive-Sud. 

L'OMIS K l PROTESTE 
• L'Opus Dei proteste avec for­
ce contre le portrait peu flat­
teur qu'en a fait la revue L'ac­
tualité dans son dernier numé­
ro. 

Selon le Bureau d'informa­
tion de la prélature de l'Opus 
Dei, le journaliste de L'actualité 
n'a rien saisi du message spiri­
tuel de l'organisme fondé par le 
bienheureux' (osemaria Escriva 
de Balaguer. Il aurait péché de 
diverses façons en commettant 
des erreurs de fait, en fabri­
quant des citations et en lan­
çant des accusations et des insi­
nuations dépassant les limites 
de l'objectivité, de la logique et 
du simple bon sens. 

L'Opus Dei ne s'en prend pas 
uniquement au journaliste de la 
revue mais également à celle-ci. 
La prélature termine ainsi son 
communiqué de quatre pages: 
« Enfin, il est tout aussi déplora­
ble que L'actualité ait démontré 
si peu de considération et de 
respect pour le chef de l'Église 
catholique dans la totalité de 
son numéro du 1er avril 1993.» 

CHEMIN DE CROIX 
DES ARTISTES 
• La maison d'art Fra Angelico, 

qui a pignon sur rue dans le 
Centre-Sud de Montréal, au 
1320 de la rue Wolfe, présente 
de nouveau cette année pour la 
Semaine sainte un chemin de 
croix peint par 14 artistes diffé­
rents. 

Toutes les stations, depuis 
celle du Dernier repas de Jésus à 
celle de la Résurrection, ont été 
tirées au sort entre les artiste» 
qui avaient accepté de partici­
per à cette expérience. Selon le 
prêtre dominicain Michel Jac­
ques, cette façon de procéder a 
produit d'heureuses surprises 
en plus de tisser des liens inté­
ressants avec plusieurs artistes. 

Parmi ceux-ci, plusieurs sont 
familiers avec la foi chrétienne 
et d'autres le sont moins. On 
rencontre dans le groupe des 
personnes de toutes les généra­
tions, des hommes et des fem­
mes, des gens de diverses origi­
nes ethniques, des ermites, une 
contemplative, un missionnaire 
au lapon et des artistes travail­
lant auprès de personnes attein­
tes du sida. 

Les profits de l'exposition de 
ce chemin de croix permettront 
à la maison d'art Fra Angelico 
d'offrir des ateliers d'art gra­
tuits pour les gens vivant seuls, 
les ex-psychiatrisés, etc. 

Le vernissage de l'exposition 
a eu lieu vendredi dernier et les 
toiles seront exposées jusqu'au 
samedi 17 avril. On peut voir 
également à la maison d'art Fra 
Angelico des maquettes de la 
ville et du temple de Jérusalem 
à l'époque du Christ. 

La peur du sida au Salon des inventeurs 
Associated Press 

GENEVE 

• De la protection contre le sida 
des patients du dentiste au cale­
çon qui favorise la fécondité, en 
passant par un sysème anti-crot­
tes de chien, le Salon des inven­
teurs, qui a ouvert ses portes ven­
dredi à Genève, présente au cha­
land une gamme d'objets des plus 
simples aux plus complexes. 

Pour le Dr Richard Goet, un 
dentiste néerlandais, les gants et 
le masque « n e protègent que le 
praticien, pas les patients».. 

« O r cinq de mes patients sont 

morts du sida. De nombreux au­
tres sont séropositifs. le veux que 
mes patients soient en sécurité», 
ajoute-t-il, en citant le cas d'une 
Américaine qui avait été infectée 
par le virus HIV par son dentiste. 

Les instruments sont stérilisés 
entre deux interventions. Mais le 
Dr Goet craignait que les articu­
lations — impossibles à désinfec­
ter— entre les différents instru­
ments et les câbles auxquels ils 
sont reliés, puissent être contami­
nées. C'est pourquoi il a mis au 
point des poches en plastique je­
tables pour les recouvrir. 

C'est également la peur de la 

contamination qui a poussé la 
Française Houria Abel Sutty à in­
venter une couverture désinfec­
tante pour les combinés de télé­
phone. Elle attend un fabricant. 

Une entreprise sud-coréenne 
affirme pour sa part que ses cale­
çons «augmentent radicalement 
la production de spermatozoï­
des», en gardant les testicules du 
porteur au froid contrairement 
aux sous-vêtements traditionnels. 

Un inventeur chinois présente 
une balle en bois destinée à être 
appliquée en différents points du 
corps pour lutter contre l'impuis­
sance. 
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«Maintenant vous n'avez plus 
à surveiller votre poids et votre porte-monnaie» 

Une toute mwetk politique de prix! 

Frais de 
programme 
par semaine 

«MO 
Il y a du NOUVEAU chez NUTRI/SYSTEME' 

le NOUVEAU programme CINQ/DEUX*; 
de NOUVEAUX aliments délicieux et bien plus encore' 

nutri/système 
cliniques minceur 

APPELEZ DÈS AUJOURD'HUI! 

A P P E L E Z AUJOURD'HUI POUR UNE CONSULTATION GRATUITE ET SANS OBUSATION. 

CENTRE-VILLE 499-3044 LAVAL VIMONT 975-1570 BROSSARD 443-2393 

AHUHTSIC/MTL-KORD 858-7500 LAVAL CHOMEDEY 682-4444 LAS AL LE 367-4407 

ST-lÉONARD 257-4949 KIRKLAND 694-4776 CENTRE DÉCOR DÉCARIE 344-5553 

REPENTIGNY 582-6043 LONGUEUIL 463-0222 
Offre d'une durée limitée. Dans les centres participants Les aliments Nutri/Système sont en sus. 
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Le seul froid qui va régner 
nous 

Faites l 'essai d'une Protégé 1993 et 
profitez d'une offre exceptionnelle! Obtenez un 
système de climatisation ou un rabais équivalent 
de 1 500 S sur toute Protégé 1993. Voyez un peu 
comme elle en a dedans: plus de 30 caractéris­
tiques en équipement de série! • Boîte manuelle 
5 rapports • Moteur 4 cylindres à 16 soupapes de 
1,8 L à SACT et injection électronique multiple 

• Traction avant • Pneus radiaux toute saison 
• Vitres teintées • Sécurité-enfants aux portières 
arrière • Montre numérique • Dégivreur électrique 
de lunette arrière • Dossier arrière rabattable 60/40 
• Plus d'espace intérieur que la Mercedes 190E, et 
bien plus encore... 

Pressez-vous de profiter de cette offre, car 
elle se termine le 2 avril... 

CLIMATISEUR 
ou rabais de 

1 500* 
Les concessionnaires 

On se conduit bien 
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Albl Automobile! Ltée 
3300. boul. Ste-Marie 
Mascouche, Québec 
474-2481-2 J7K1P5 
Ami Auto Inc. 
276. boul. d'Anjou 
Ctiâteauguay. Québec 
692-9600 J6K1C6 
Armand Ouérfa 
Automobiles Ltée 
1530. boul. Chomedey 
Chomedey. Laval 
688-4787 H7V3N8 

AltO MOT IM. 
2344. boul. Label!? 
Lafontame. Québec 
438-6211 J7Z5T5 
Ave Auto lac. 
4815. rue Bucnan 
Montréal. Québec 
737-7373 H4P1S4 
Weedln Automobile! liée 
6464. boul. Henn-Bourassa Est 
Montréal-Nord. Québec 
324-9100 H1G5W9 

Mania 
1625. boul. St-Martin Est 
Laval. Québec 
385-9595 H7G4R4 
Chembry M u t a 
830. boul. Périgny 
Chambly. Québec 
658-6623 J3L1W3 
Cenceol Maria 
1540. rue Ampère 
Bouchcrville. Québec 
449-7929 J4B7L4 

Défraie Auto Ltée 
2815. rue Sherbrooke Est 
Montréal. Québec 
523-1122 H2K1H2 
Garage BlaoUtette Inc. 
900. rue St-Laurent Ouest 
Longueuil. Québec 
677-6347 J4K1C5 
Garaau M aida 
10175. rue Papineau 
Montréal. Québec 
381-3987 H2B2A1 

Jac Auto Ltée 
3612. boul. St-Jean 
Dollard-des-Ormeaux. Qc 
626-8120 H9G1X1 
Lachlae Maztfa 
2895. rue Notre-Dame 
Lachine. Québec 
637-1153 H8S2H3 
Lâcheté Mazda 
20. rue Principale 
Lachute. Québec 
562-8806 J8M3R8 

Lacroix Automobile Ltée 
990. route 117 
Case postale 1020 
Val-David. Québec 
322-3937 
Le Domaine De l'Auto 
P A T . Ltée 
12210. rue Sherbrooke Est 
Pointe-aux-Trembtes. Qc 
645-1694 H1B1C7 
Les Automobiles Mazda 
de Repentigny 
782. rue Notre-Dame 
Reptjntigny. Québec 
654-7111 J5Y1B6 

Mazda 2-20 
1, bOUl, Don Quichotte 
Ile Perrot. Québec 
453-7220 J7V7X4 
Mazda de Blainvllle 
738. boul Labelle 
Blamville. Québec 
437-8000 J7C2K2 
Mazda Casavant 
3190.rue Cusson 
St-Hyacmthe. Québec 
774-1345 J2S8N9 

Mazda Gabriel 
5333. rue St-Jacques Ouest 
Montréal. Québec 
484-7777 H4A2C9 
Quintin Automobile! lac. 
385. rue Laberge 
St-Jean sur le Richelieu. Qc 
349-6767/658-9042 
J3A1S1 
St-Conttant Auto Ltée 
48. rue St-Pierre 
St-Constant. Québec 
632-0700 J0L1X0 

'Modèle 1993 (p*tit être dilïerrnt du module illustre). Transport, préparation H taxe» en »u*. L*aequt»itinn du vehiruîe doit être effeetuee rwlon l'inventaire du «•onrrw.ionnairr 
mire le S mar» 199.1 ri le 2 atril 199.1 inclusivement. Cette offre d'un»* durée, limitée ne peut être coml»ine> à aueune uult» 
I ' . « H . -H 1rs Mazd*r»oe<t dotée» d'une garantie pare-choc» è pare-choc» «Je 3 an s/80 000 km. nam. franchine. ainvfque d'une garantie .S an*/100 000 km »le* composante» prntctpalt-». 
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Kim Campbell suscite espoir et inquiétude chez les Québécoises 
•ftAURICE GIRARD 
de la Presse Canadienne 
QUÉBEC 

H La candidature de Mme Kim 
Campbell à la tête du Parti conser­
vateur et ses chances d'être la pre­
mière femme à devenir premier mi­
nistre du Canada suscitent à la fois 
eSpoir et inquiétude, chez certaines 
Québécoises bien connues, en parti­
culier Celles qui font de la politique 
ou oui ont hanté quelque temps les 
cercles «masculins» du pouvoir. 

lUne série d'interviews effectuées 
par la Presse Canadienne permet 
de déceler une solidarité quasi una­
nime des femmes «politiques» en­
vers la députée de Vancouver. Là 
s'arrêtent cependant les expres­
sions de sympathie. Car, en ce qui 
regarde les idées et les convictions 
de la candidate vedette, c'est tout 
autre chose. Comme d'ailleurs sa 
capacité de « véritablement changer 
les choses». Quant à lui accorder 
d'emblée son vote, on n'en parle 
même pas. 

^«Les femmes dans les métiers 
non traditionnels manquent de mo­
dèles. Kim Campbell va représenter 
un de ces modèles», observe la mi­
nistre déléguée à la Condition fémi­
nine et responsable de la Famille, 
Mme Violette Trépanier, qui ne 
manque pas d'observer le «phéno-

mème médiatique» crée autour de 
la ministre fédérale de la Défense. 

« | e pense que les partis politi­
ques sont en train de comprendre 
qu'ils ne pourront contribuer à 
l'avenir d'un pays juste et équitable 
sans y associer les femmes, qui com­
posent la moitié de la population», 
ajoutc-t-clle. 

Sa collègue Lise Bacon, vice-pre­
mier ministre, affirme qu'il est 
«bon d'avoir des femmes dans la 
course (au PC)». 

«C'est très positif. Pour moi, c'est 
une forme d'égalité», affirme celle 
qui fut la première femme à occu­
per en 1970 le poste de présidente 
du Parti libéral du Québec dont on 
parle abondamment pour succéder 
un jour à M. Robert Bourassa, tou­
jours en convalescence à sa résiden­
ce de Montréal. 

Une autre ancienne présidente 
du PLQ, Mme Louise Robic, minis­
tre déléguée aux Finances, estime 
elle aussi que l'arrivée de Mme 
Campbell «encouragera d'autres 
femmes à faire le saut et à s'impli­
quer; ça va ouvrir des portes non 
seulement en politique mais dans 
d'autres domaines», fait-elle remar­
quer. 

Au Parti québécois, Mme Louise 
Harel a entrepris cette année sa 
treizième année comme députée à 
l'Assemblée nationale. Si elle se ré­
jouit de la candidature de Mme 

Violette Trépanier Lise Bacon 

Campbell, elle ne manque pas de 
faire une comparaison avec l'ex-
première minis t re br i tannique 
Margaret Thatcher, qui a inventé le 
néo-libéralisme en politique avant 
que Ronald Reagan ne l'importe 
béatement aux États-Unis. 

« Elle ( Mme Thatcher) s'est com­
portée comme si il fallait oublier 
qu'elle était une femme, qu'elle 
était plutôt un homme de l'équi­
pe», remarque Mme Harel, qui ne 
connaît de Mme Campbell que sa 

Louise Harel 

photo aux épaules nues, largement 
reproduite dans les médias. 

«Geste que je trouve plutôt sym­
pathique. Elle a peut-être tiré son 
épingle du jeu comme ministre de 
la lustice, ce qui ne veut pas dire 
pour autant qu'elle a réglé les pro­
blèmes», ajoute Mme Harel. 

Sa collègue Carmen luneau, élue 
en 1989 députée de lohnson, campe 
la problématique d'un seul trait: 
«En politique, il n'est pas question 
de sexe. C'est une capacité de la 

personne, point. Ça ne peut pas être 
négatif qu'il y ait une femme à la 
tête d'un gouvernement quel qu'il 
soit. Bien au contraire. le pense 
qu'il y a longtemps que ça aurait dû 
se passer. » 

Les Québécois souverainistes, 
poursuit-elle, ne se laisseront donc 
pas subjuguer par une candidature 
féminine. Ils voteront quand même 
pour le Bloc québécois. 

Seule femme à n'avoir pas encore 
fait de politique active, bien qu'elle 
soit résolument souverainiste, Mme 
Lorraine Page, présidente de la 
Centra le de l 'enseignement du 
Québec (CEQ), doute qu'une seule 
femme puisse transformer le pou­
voir «masculin», fait «d'agressivi­
té, de compétitivité», ni améliorer 
le sort des femmes seules, mono-pa­
rentales et privées de garderies pu­
bliques. Il faudra pour y parvenir 
une «masse critique» de femmes 
députées: «On ne peut pas compter 
sur quelques femmes, à la limite 
quelques femmes-alibis», soutient-
elle. 

Après avoir vécu une expérience 
malheureuse comme ministre dans 
le premier gouvernement du Parti 
québécois, l'écrivain et téléroman­
cière Lise Payette croit pour sa part 
que Mme Campbell arrive à un 
« t r è s mauvais moment» puisqu'elle 
sera obligée de «couper, couper et 
e n c o r e couper». 
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E S T OFFERTE E N P E T I T 

N O M B R E S E U L E M E N T 

17995$ 
u Les prix ne comprennent pas les frais d'immatriculation et de transport, ni les taxes. 

» . • 

Nous n'avons qu'un petit nombre de berlines Integra Spécial à offrir. 

Mais chacune possède plusieurs caractéristiques intéressantes, incluant 

Acura, car il n'y a pas que son prix qui soit un petit nombre. Pour de 

plus amples informations sur l'Integra et la garantie Acura de 5 ans / 

climatiseur, moquette intérieure luxueuse, chaîne stéréo Panasonic avec . 100 000 km (selon la première éventualité), composez 1 800 263-2828. 

H 

antenne électrique automatique, pneus Michelin et enjoliveurs de roues 

exclusifs. Voyez vite la berline Integra Spécial chez votre concessionnaire 
A C U R A 
LES VOTTURES CONSTRUITES DE MAIN DE MAÎTRE 

T.D.S.C pour la berline Integra Spécial 1993 avec boîte manuelle à 5 vitesses. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre. Votre vie tient à votre ceinture. 
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ACURA PLUS 
255, boul. Seigneurie, Blainville Tél. : 4354455 

IIK3ANI ACURA 
4040, rue Jean Talon O., Montréal Tél.: 340-1344 

PRESTIGE ACURA 
3700, Autoroute440,0., Laval Tél.: 745-1234 

LES GALERIES ACURA 
7100. boul. Métropolitain R, Anjou Tél.: 354-8811 

ACURA GABRIEL 
4648, boul. St. Jean, DoUard-des-Ormeaux Tél.: 696-2991 

ACURA RIVE-SUD 
820, boul. Taschereau, Greenfield Pàrk Tél.: 443-6555 

«C'est extraordinaire. Une fem­
me politique qui va devoir couper, 
qui n'a pas un sou en réserve quand 
les gars ont tout dépensé avant elle ; 
elle risque de se faire dire, après 
quatre ans au pouvoir: voilà de 
quoi a l'air un gouvernement dirigé 
par une femme», suggère cette ex-
ministre, qui a introduit au Québec 
l'audacieux concept du «sans égard 
à la responsabilité» dans 1 assuran­
ce-automobile. 

. .. 
L'auteur de la populaire télésérie 

Marilyn s'étonne d'ailleurs de la ra­
pidité avec laquelle les hommes se 
sont désistés mais n'est guère sur­
prise que le Québec soit davantage 
ouvert à cette candidature féminine 
que le Canada anglais. 

Certes, convient-elle, «l'allure» 
du gouvernement fédéral pourrait à 
la rigueur «faire changer des votes» 
chez les souverainistes qui préfére­
ront le PC au Bloc de Lucien Bou­
chard. Mais, conclut cette femme 
connue qui se dit cynique, le Cana­
da ne fait au fond que revenir à une 
bonne vieille tradition québécoise: 
«C'est un peu comme dans nos fa­
milles d'autrefois. Quand ça va 
mal, c'est la femme qui prend le 
budget.» 

jusqu'à ce que la situation se réta­
blisse, faut-il croire... 

C'est chacun 
pour soi 
la débandade 
duNPD 
Presse Canadienne 

•V 

OTTAWA . . . JII. 
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• C'est la règle du chacun pour 
soi dans les rangs des élus néo-dé­
mocrates, qui se préparent à subir 
une humiliante défaite lors des 
prochaines élections. 

Le part i d i r igé par Audrey 
McLaughlin est devenu apparem­
ment un second choix pour les 
Canadiens, dans l'éventail des op­
tions qui s'offrent à eux. 

Et des sources indiquent que 
les députés NPD ont cessé de croi­
re que Mme McLaughlin pouvait 
contribuer à faire remonter la 
cote du parti dans la population. 

Ces députés passent le plus de 
temps possible dans leur circons­
cription, dans l'espoir que leur 
envergure personnelle les aidera 
à se faire réélire. 

Mais selon plusieurs sources, le 
parti a abandonné tout espoir de 
faire une percée importante lors 
des prochaines élections, en dépit 
de la volonté affichée par Mme 
McLaughlin d'augmenter le nom­
bre de députés aux Communes. 
Actuellement, le NPD occupe 4 4 
des 295 sièges de la Chambre des 
Communes. 

Un nombre croissant de dépu­
tés et de partisans tiennent leur 
chef responsable de la situation, 
et les députés qui prévoient de­
voir mener une lutte serrée tente­
ront de tenir Mme McLaughlin 
loin de leur circonscription. 

Cela pourrait causer des pro­
blèmes aux responsables de sa 
tournée électorale. 

Quoi qu'il en soit, la piètre per­
formance du parti est attribuable 
à plusieurs facteurs. 

Notamment, le message écono­
mique du parti a été noyé dans la 
crise constitutionnelle; la haine 
manifestée envers les Conserva­
teurs a eu pour effet de donner 
des appuis aux Libéraux; et les 
difficultés rencontrées par le gou­
vernement néo-démocrate de Bob 
Rae, en Ontario, a miné les ap­
puis envers le NPD au palier fédé­
ral. 

«Actuellement, les intentions 
des gens varient beaucoup», a dé­
claré Mme McLaughlin, au début 
du mois , après la publ icat ion 
d'un sondage Gallup qui plaçait 
le NPD à 13 p. cent dans les in­
tentions de vote. 

Mais la mauvaise performance 
du parti, dans les sondages, dure 
depuis plus d'un an. 

Jusqu'à m a i n t e n a n t , c epen ­
dant, il n'y a pas de remise en 
question du leadership de Mme 
McLaughlin, parmi les troupes. 

Le seul député NPD du Québec, 
Phil Edmons ton , a cr i t iqué le 
manque d'expérience des adjoints 
de sa leader, mais ce fut là la seule 
note discordante. 

En privé, un député a expliqué 
qu'il voyait peu d'intérêt à atta­
q u e r o u v e r t e m e n t Mme 
McLaughlin, jugeant que celle-ci 
avait le droit de mener les trou-, 
pes au cours d 'une c a m p a g n e 
électorale, à tout le moins. * 

Mme McLaughlin a été élue 
chef du NPD en 1989. 

Mais la députée du Yukon, élue 
pour la première fois en 1987, au 
cours d 'une élect ion part ie l le , 
n ' aura c e r t a i n e m e n t pas une 
deuxième chance, à moins qu'elle 
réussisse à vendre son message 
aux Canadiens. 

Économisez jusqu'à 60$ par année 
Abaissez la température du thermostat de 22°C à 20°C quand vous êtes à la maison. 
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CETTE SEMAINE 

Conférences 
LUNDI 29 : 

S Du stress a la paix intérieure, une fa­
çon de voir, avec Michel Roy, thérapeu­
te, ce lundi 29 mars à 19 h 30 au 1750 
rue St-André, métro Berri. Entrée : 7 $. 
Rem.: 376-5286. 

• Musique de la Renaissance, série de 
deux soirées animées par Dujka Smoje, 
musicienne et médiéviste, les lundis 29 
mars et 5 avril à 19 h 30 au Pavillon cen­
tral de l'Université de Montréal, 2900 
boui. Édouard-Montpetit, entrée Z-1. 
Coût : 30 $. Rens.. 343-6090. 

• L'ordre de la Rose-Croix, sa tradition, 
son enseignements, ses activités, le lun­
di 29 mars a 20 h au 707 rue Prefontai-
ne. a Longueuil. Organisée par l'AMORC. 
Entrée libre. Rens. : 674-6877. 

• La combinatoriallte dans l'oeuvre de 
Schoenberg, par François de Médicis. 
doctorat a McCill, le lundi 29 mars a 
17 h a la Faculté de musique de l'Univer­
sité de Montréal, salle B-325. Entrée li­
bre. Organisée par le Cercle de musico­
logie des étudiants en musique de 
iu de M. en collaboration avec la Music 
Craduate Society de McCill. 

• L'écriture du hors lieu ( rencontres 
culturelles dévoyées ), par Régine Ro­
bin, le lundi 29 mars a 17 h au Pavillon 
principal de i'U de M. salle M-415, 2900 
bout. Edouard-M. Dans le cycle des con­
férences Jaroslowsky sur les transferts 
culturels, organisée par le Centre d'étu­
des ^québécoises de l'Université de 
Montréal. Entrée libre. 

MARDI 30 : 

• Le laser pour traiter les maladies de 
l'oeil, avec les Dr Paul Thompson et Lau­
rent Lamer. du département d'ophtal­
mologie, le mardi 30 mars de 12 h a 
13 h a I auditorium Rousselot de l'hôpi­
tal Notre-Dame. 1560 rue Sherbrooke 
Est. Ouvert a tous. Boite a lunch en 
vente sur place. 

• La vie universitaire dans un Ouébec 
en mutation : bilan et prospective, avec 
le repute sociologue Guy Rocher, le 
mardi 30 mars a 19 h 30 au pavillon 
3200. rue Jean-Brillant. De la Deuxième 
Guerre mondiale a aujourd'hui, le Que-
bec a traverse une période de mutation 
profonde et les universités ont grandi 
au rythme de la montée de la classe 
moyenne.... Coût : 15 $. 10 $ étudiants. 
Rens. : 343-6090. 

- • *•. . . 

• L'université et le pouvoir public, avec 
Serge Lusignan, professeur, le mardi 30 
mars a 17 h au 3750 rue Jean-Brillant, 
local 515-5. Organisée par le départe­
ment des Etudes classiques et médiéva­
les de I'U de M. Entrée libre. 

mercredi 31 mars a 19 h 30 au 4011 rue 
Pnrthenais. Entrée libre. Rens. : 596-
1201 

m Retrouver la perfection perdue, par 
l école spirituelle internationale de la 
Rose Croix Lectorium Rosicrucianum, le 
mercredi 31 mars à 19 h 30 au Centre 
630. 630 rue Sherbrooke Ouest. Entrée 
libre. 

• Opéra Madama Butterfly, avec Guy 
Marchand, musicologue, le mercredi 31 
mars a 19 h 30 a la Bibliothèque d'An­
jou. 7500 avenue Concourt. Entrée li­
bre. Rens. : 352-4440 ou le soir 352-
4533. 

• Aménagement rural et développe­
ment, soirée d'information avec Moussa 
Sangare, amenagiste dans un projet 
d'auto-organisation paysanne au Mali, le 
mercredi 31 mars a 19 h au 3680 rue 
Jeanne-Mance, 4e étage. Organisée par 
SUCO. Rens. : 982-6555. 

^ Groupes d'entraide 
• Le Passant. Le centre « Le Passant • 
offre aux personnes qui se sentent seu­
les, délaissées, un service d'écoute avec 
personne-ressource, question de briser 
cette solitude un moment. Du lundi au 
mercredi de 13 h a 20 h et le jeudi et 
vendredi de 13 h a 17 h 30, au 8703 
Sherbrooke Est. Ou par téléphone au 
493-4484. C'est un sevice gratuit. 

• Et puis après. Pour les personnes qui 
vivent présentement un deuil, une sé­
paration... qui se sentent seules, le CLSC 
Ahuntsic offre un service de rencontre 
pour vous permettent de parler de vos 
peines et chagrins, tous les mardis soirs 
de 19 h 15 a 21 h 15 au 1165 boul. Hen-
ri-Bourassa Est. C'est un service gratuit. 
Rens. : 669-8813 Madeleine, ou 273-
3746 Jacques. 

• Aînés 

e La croix, symbole universel d'auto-
transformation, avec Maurice Rheaume, 
le mardi 30 mars a 19 h 30 a Anthropos, 
6377 rue St-Hubert. Entrée libre. Rens. : 
277 1378. 

S Louer ou acheter une voiture, par 
l'ACEF du Nord, le mardi 30 mars a 
19 h 30 au 7500 rue Chateaubriand. 
Coût : 5 $. Information et inscription au 
277-7959. 

• Vieillit-on comme on a vécu? série de 
trois soirées avec Michel Mongeon les 
mardis 30 mars, 6 et 13 avril, a 19 h 30. 
au pavillon principal de l'Université de 
Montréal, 2900 boul. Édouard-Montpe-
tit. entrée Z-1. Coût : 45 $. Rens. : 343-
6090. 

MERCREDI 31 : 

• La décentralisation infra-municipale, 
avec Jacques T. Godbout et Murielle Le­
duc, le mercredi 31 mars à midi a l'INRS. 
3465 rue Durocher, métro Place-des-
arts. Cafe et sandwiches en vente. En­
trée libre. 

e L'achat ou la vente d'une propriété, 
avec Me Carole Gelinas. le mercredi 31 
rria/js a .19 h au 2005 Victor-Dore ( Cen­
tre L'Acadie l. Coût : 8 $. Organisée par 
Cûncèrtation-femmes mais hommes 
bienvenus. Réservez au 336-3733. 

• Parcs et Jardins, témoins des civilisa* 
tions. série de trois soirées animées par 
Ron Williams, les mercredis 31 mars, 7 
et 14 avril a 19 h 30 au pavillon principal 
de l'Université de Montréal. 2900 boul. 
E.-Montpetit, entrée Z-1. Coût: 45$. 
Rens. : 343-6090. 

• Le xvnie siècle, âge de la Raison et 
des philosophes, par Françoise Gui-
chard-Tesson, le mercredi 31 mars a 
20 h a l'auditorium St-Albert-le-Grand. 
2715 chemin de la Côte-Ste-Catherine. 
Rétroprojecteur et documents écrits. 
Organisée par l'Association culturelle 
T.X. Renaud. Entrée . 7 $, 4 $. 3 $. 
Rens: . 332-4126. 

• Lundi 29 : Le Forum des citoyens âges 
tient une réunion d'information por­
tant sur la planification financière a la 
retraite, avec Richard Dubuc. consul­
tant au Trust La Laurentienne. le lundi 
29 mars a 13 h 30 au 1030 rue St-
Alexandre. 9e étage, métro Square Vic­
toria Rens. : 393-9345. 

e Mardi 30 : Le Club des ainees du Y des 
femmes offre une variété de cours pour 
les femmes de 60 ans et plus : aérobie 
en douveur. art. artisanat, bridge, tai-
chi. conversation anglaise, etc. Les 
membres du club se réunissent deux 
fois par semaine et organisent des acti­
vités socioculturelles ( sorties de grou­
pe, voyages, diners-rencontres ). La ses­
sion débute le vendredi 2 avril. Dernière 
journée pour vous inscrire au 1355 boul. 
Rene-Levesque Ouest entre 10 h et 
14 h. Renseignez-vous d'abord au 866-
9941 poste 414. 

e Mardi 30 : Projet Changement vous 
invite a rencontrer le Dr Charles-Henri 
Rapin. gériatre, qui traitera de l'apport 
nutritif des aliments, d'un régime équi­
libre, des suppléments alimentaires, le 
mardi 30 mars a 13 h 30, au 4449 rue 
Berri. a deux pas du métro Mont-Royal. 
Rens. : 521-5145. 

• Mardi 30 : Le Club d âge d'or Le Péli­
can vous invite a une danse de ligne le 
mardi 30 mars a 19 h au sous-sol de la 
Caisse populaire Ste-Cécile, 300 de Cas-
tel nau, entrée sur Henri-Julien. Réserva­
tion au 872-2696. 

• Jeudi 1er : Le Centre des aines Côte-
des-Neiges offre des ateliers d'expres­
sion par la peinture, animée par Danielle 
Durocher, artiste, le vendredi de 10 h à 
12 h a compter du 23 avril. Mme Duro­
cher rencontrera les personnes intéres­
sées le jeudi 1er avril, a partir de 
I I h 30 au sous-sol de l'église Notre-
Dame-des-Neiges. 5320 chemin de la 
Cote-des-Neiges. Rens. : 344-1210. 

^ Hommes et femmes 
e Les relations pères/enfants. L'Entrai­
de pour hommes reçoit, dans le cadre 
de sa conférence mensuelle, le psycho­
logue Normand Riva, qui parlera des 
rapports qu'entretiennent générale­
ment les hommes avec leurs enfants. 
Personne-ressource dans les causes de 
divorce, il repondra aux questions con­
cernant les repercussions d'un divorce 
sur les enfants. 

On invite également les mères préoc­
cupées par l'impact de l'absence du 
pere sur le comportement des enfants. 

Le mardi 31 mars a 19 h 30 a la salle 
I I I du Chez-Nous de Mercier-Est, 8075 
rue Hochelaga. Entrée: 5$ non-mem­
bres. Invitation aux hommes et aux 
femmes. Rens. : 355-8300. 

e Le secret des • runes alphabet celti­
que, par l'Association gnostique d'étu­
des anthropologiques et culturelles, le Lundi 29 : inscription. Le Centre 

d'éducation et d'action des femmes 
amorce sa période d'inscription aux ac­
tivités de la session du printemps a 
compter d aujourd'hui de 9 h 30 a 12 h 
et de 13 h 30 a 16 h 30 et ce, jusqu'au 7 
avril (sauf le mardi matin). Au pro­
gramme, des rencontres sur différents 
sujets ( pauvreté, alcool, famille, etc. ). 
un comité de journal, des groupes de 
soutien... Coût minime ou gratuit. Hal­
te-garderie. Au 1468 rue Fullum. Rens.. 
524-3901. 

• Mardi 30 : sur les pensions alimentai­
res. L'association Parents Uniques de 
Laval tient une rencontre de partage et 
d'échange sur les pensions alimentaires 
a lïntention de celles qui ont de la diffi­
culté a percevoir leur pension ou de cel­
les qui ont deja utilisé un Service de 
perception. Le mardi 30 mars a 19 h au 
339 boul. Ste-Rose. Confirmez votre 
présence au 622-0524. 

• Mardi 30 : soirée interculturelle. Le 
Centre des femmes de Montréal vous 
invite a une soirée interculturelle agré­
mentée de chants, de danses folklori­
ques. Apportez un plat a partager, le 
mardi 30 mars de 18 h à 21 h au 3585 
St-Urbain. Le centre est un service aux 
femmes immigrantes et a leur famille. 
Pour en savoir plus, téléphonez au 842-
0814. 

e Mercredi 31 : sur la pensée positive. 
Le Carrefour des femmes de Rosemont 
vous invte à un cafe-rencontre sur la 
pensée positive, avec Anne-Céline 
Tremblay, le mercredi 31 mars de 
13 h 30 a 15 h 30 au 5095, 9e avenue, 
local 203. Entrée : 3 $. Rens. : 525-3138. 

e Mercredi 31 : sur le contrôle des 
émotions. Info-femmes vous invite a 
une rencontre avec la psychologue An­
drée Langlois. qui vous entretiendra de 
l'existence d'un modèle de référence 
pour aider les parents a identifier et 
contrôler leurs émotions, afin d'a­
méliorer la qualité de la relation avec 
leurs enfants. Le mercredi 31 mars a 
19 h au 8446A Hochelaga. Confirmez 
votre présence au 355-4529. 

• Mercredi 31 : sur la situation des 
femmes immigrantes. Le groupe Inter­
vention Video propose un débat sur le 
thème « Femmes immigrantes, adapta­
tion et intégration a la société d'ac­
cueil -, anime par Mme Sampaio. univer­
sitaire, et avec plusieurs intervenantes 
auprès d'organismes s'occupant des 
femmes. Le mardi 31 mars à 10 h au Ci­
néma de l'ONF, 1564 rue Saint-Denis. 
Rens. : 499-9840. Petunai Alves. 

• Mercredi 31 : pour une bourse d'étu­
de. L'Association féminine d'éducation 
et d action sociale ( AFEAS ) et Bell Ca­
nada rappellent aux étudiantes inscrites 
dans un cours de formation profession­
nelle non traditionnelle au cégep que 
c'est aujourd nui la date limite pour 
vous incrire pour participer au concours 
de la 5e bourse DEFI de 1000 $. Les for­
mulaires ont ete distribues dans les cé­
geps. Pour des renseignements complé­
mentaires. Jacqueline Hétu Lévesque, 
1-819-561-6096. Gatineau. 

• Mercredi 31 : femmes monoparenta­
les. L'Echo des femmes de la Petite Pa­
trie. 6531 de Lanaudiere. invite les fem-

i mes monoparentales a se joindre au 
groupe d'entraide le mercredi matin 
aux deux semaines, de 10 h a midi. 

C'est un comité d'entraide de fem­
mes qui tentent de trouver des solu­
tions pour améliorer la qualité de vie. 
Rens. : 277-7445. 

• Mercredi 31 : repas-causerie intercul­
turel. Le Centre des femmes d'ici et 
d ailleurs vous invite a un diner-causerie 
interculturel, avec animation et présen­
tation de témoignages le mercredi 31 
mars de 10 h 30 a 13 h 30 au Patro Le 
Prévost. 7355 Christophe-Colomb. 
Amenez enfants et un plat a partager 
avec les autres femmes. Rens. : 495-
7728 

• Mercredi 31 : sur un programme d'in­
sertion au marche du travail. Impulsion-
travail convie les femmes entre 30 et 
55 ans intéressées a son programme 
d'insertion au marche du travail de six 
semaines avec salaires débutant le 19 
avril a une rencontre d'information le 
mercredi 31 mars a 10 h, Montreal-
Nord. Pour connaitre tous les critères 
d'admission et vous inscrire : 327-1363. 

• Jeudi 1 : sur la violence conjugale. 
L'Echo des femmes de la Petite Patrie 
offre une rencontre d'information et 
d'échange sur la violence conjugale, le 
jeudi 1er avril a 19 h au 6531 de Lanau­
diere. Cout : 2 $. Rens. • 277-7445. 

• Cette semaine : femmes et travail. Le 
Carrefour populaire de St-Michel offre 
un programme d'orientation pour les 
femmes qui veulent retourner au tra­
vail, aux études ou autres. Ce program­
me commence le mardi 6 avril et va jus­
qu'au 27 mai. les mardis et jeudis 
après-midi, au 7950, 2e avenue. Rens. : 
722-1211. 

k Divers 
• Appel aux ramasseux'. Si vous avez 
dans vos greniers ou hangars l'un de ces 
nombreux objets ou vieux documents 
qui ont tenu une grande place dans la 
vie quotidienne d'autrefois, apportez-le 
a la soirée préparée par les gens du mu­
sée et de la bibliothèque, le mercredi 
31 mars a 19 h a la Bibliothèque munici­
pale. 80 boul. Sauvé, a St-Eustache. 

Les gens du musée et de la bibliothè­
que ont prépare une soirée où on y évo­
quera la vie d'autrefois, et votre objet 
pourra être de l'exposition « Au hasard 
du grenier > qui se tiendra en avril au 
manoir Globensky. Rens. : 472-4440 
poste 295. 

• Cabane a sucre. Le Centre Sainte-Ca­
therine d'Alexandrie organise une par­
tie de sucre pour le mercredi 14 avril, 
dans les environs de Joliette. Coût: 
22 S Reservez au 872-4165 ou au 1700 
rue Amherst. 

• Cours de baladi. L'Association tuni­
sienne du Canada offre des cours de ba­
ladi ( danse orientale, danse du ventre > 
et de folklore tunisien et égyptien, tous 
les lundis a 19 h 30 au 1644 St-Hubert. 
métro Berri. Coût : 15 $. Inscription sur 
place. Rens. : 955-0972. 

• Ménage de printemps? Les scouts et 
guides du groupe 6e Cousteau recueille­
raient vos dons, articles, vêtements, 
meubles, en vue de leur prochain bazar 
pour amasser des fonds pour un camp 
d été de jeunes. Le bazar aura lieu début 
mai. Allez porter vos choses au Centre 
de loisirs St-Mathieu. 7110. 8e avenue, 
métro St-Michel. le jeudi ou vendredi 
entre 19 h et 21 h. Ou encore télépho­
nez au 721-5965. 

• Partie de sucre. Le Carrefour populai­
re de St-Michel organise une partie de 
sucre pour le vendredi 2 avril, départ â 
18h du 7950, 2e avenue. Coût: 16$ 
adultes et 11 $ moins de 12 ans, in­
cluant transport et repas. Rens. : 722-
1211. 

• Rencontre avec le peintre. Le Musée 
d'art contemporain invite le public gra­
tuitement, le mercredi 31 mars a midi, 
a rencontrer l'artiste peintre Raymond 
Lavoie, a propos de son oeuvre « Poème 
abandonné*, 1987, présentée dans le 
cadre de l'exposition La Collection : se­
cond tableau, en cours présentement. 
D'une durée moyenne d'une demi-
heure, la rencontre a lieu devant l'oeu­
vre. Rendez-vous dans le hall d'entrée 
du musée. 185 Ste-Catherine Ouest. 
Rens. : 847-6231. 

• Ressourcement spirituel. Rassemble­
ment pour ressourcement spirituel 
d'après • Eph. -1,9. Il nous a choisis pour 
que nous soyons saints », animé par le 
pere Pierre Houle, les 31 mars, 1er et 2 
avril a 19 h 30 a l'église Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours. 5959 boul. Monk. 
métro Monk. Tout le monde est invité, 
et entrée libre. 

I . . . . 

Bénévolat 
• Accueil. La Fondation des Amis du 
Musée d'art contemporain de Montréal 
recherche des bénévoles désirant offrir 
3 heures et demie par semaine, de fa­
çon régulière. Pour plus de renseigne­
ments. 847-6225. 

• Relation amicale. Si vous êtes dispo­
nibles pour écouter et aider, si vous 
êtes de ceux et celles qui aiment rendre 
les gens heureux, si vous avez le goût de 
vous impliquer dans une relation amica­
le auprès d'adulte avec légère déficien­
ce intellectuelle, le Parrainage civique 
Les Marronniers vous attend pour être 
parrain ou marraine. Rens. : 255-4025. 

• Corvée du mont Royal. Les personnes 
intéressées au grand nettoyage de prin­
temps sur le mont Royal a titre de bé­
névoles sont priées de comomuniquer 
avant le 31 mars avec Joanne Groulx au 
844-4928. 

• Courrier. Un organisme qui répond a 
des lettres d'enfants aurait besoin d'un 
bénévole avec voiture pour porter dans 
les écoles et ramener le courrier des en­
fants, le mercredi. Kilométrage payé. 
Métro Pie IX. Rens. : Service bénévole 
de lest au 523-6599. 

• Bricoleur. Un organisme du Centre-
Sud aurait besoin de bénévoles brico­
leurs pour montrer a des jeunes décro-
cheurs comment adapter un logement 
pour personnes âgées ou handicapées. 
Métro Beaudry. Rens. : Service bénévole 
de l'est au 523-6599. 

• Aux cuisines. On demande des béné­
voles pour aider a la préparation des re­
pas, a la distribution et au nettoyage 
avant et après les repas qui sont offerts 
aux personnes démunies ou en difficul­
tés financières. Ces repas gratuits sont 
offerts par un restaurant de l'est de la 
ville. Rens. : Service bénévole de Mont­
réal au 866-3351. 

• Grand frère. On recherche un grand 
frère pour un jeune garçon de 14 ans qui 
n'a aucun contact avec son père. Très 
bon étudiant, il aimerait faire une sortie 
par semaine soit au cinéma, soit au hoc­
key. Rens. : Service bénévole de Mont­
réal au 866-3351. 

• RepIt-gardlennage. Une dame de 
Brossard qui s'occupe de ouatre adoles­
cents trisomiques, aurait besoin a l'oc­
casion d'une personne bénévole pour 
garder ces enfants chaleureux et doux, 
question d'avoir un peu de répit. Rens. : 
Centre de bénévolat de la Rive-Sud au 
465-6130. 

• Accompagnateurs. Le Centre de bé­
névolat de la Rive-Sud a un grand besoin 
d'accompagnateurs bénévoles pour 
conduire des personnes (des femmes 
pour la plupart > incapables de se dépla­
cer seules pour aller à l'épicerie, a la 
banque dans les magasins... Si vous 
avez quelques heures par semaine : 465-
6130. 
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